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Treize d’Eric BEAUVILLAIN
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Durée approximative : 13 minutes 13

Personnages

	Casey - rationnelle



	Sidney - peureuse



	Jason - tueur



	Wes - réalisateur





Synopsis

On tourne un film d’horreur hommage à « Vendredi 13 », simplement nommé « Treize ». Mais tourné « Treize » un 13 du mois amène à ce que ça tourne mal…

Décor : Qu’importe pourvu qu’il y ait plusieurs sorties possibles.

Costumes : Un masque de tueur, du sang, le reste est à votre convenance.

 

1. Tournage

Casey et Sidney entrent en courant pour traverser la scène.

Casey  

Par là ! Par là !

Sidney

Vite ! Il arrive !

Visiblement, on ne peut pas sortir là où elles sont.

Casey

C’est fermé !

Sidney

Il faut rebrousser chemin !

Casey

Impossible ! Il… Il nous a trouvées ! Il arrive !

Sidney   

Non ! Non, je ne veux pas mourir !

Le tueur entre, masque, couteau, démarche…

Jason

Je viens… Pour… Vous tuer…

Casey

Pitié ! Laissez-nous !

Sidney  

On fera ce que vous voudrez ! Pitié !

Jason

Non… Il est… Trop… Tard !

Le tueur lève son couteau ; Casey et Sidney hurlent.

Wes entre. 

Wes

Coupez !

Le tueur, Jason, enlève son masque.

 

2. Discussion

Jason

Pffff… J’en peux plus ! On ne pourrait pas faire des aérations, sur ce masque ?

Wes

Le masque est très bien. Et vu que les prises ne durent pas plus de deux minutes, tu as le temps de respirer…

Casey

Franchement, je ne sais pas… Je n’y crois pas…

Sidney

Tu n’as pas peur que ça fasse copie, ce film ?

Wes

Ce n’est pas copie ! C’est hommage ! Hommage à la série « Vendredi 13 » !

Jason

Ouais ! Un clin d’œil mais pas pareil… On n’a pas la même base… Il y a plus de subtilité avec ce tueur qui arrache les dents de devant de ses victimes avant de les égorger…

Casey

Tu parles d’une subtilité…

Sidney

Ce n’est pas dans « Vendredi Treize » que les acteurs sont morts ?

Wes

Non ! Tu ne vas pas remettre cette histoire de superstition sur le tapis !

Casey

Elle n’a pas complètement tort…

Sidney

C’est vrai, il ne nous est arrivé que des soucis depuis qu’on a commencé…

Jason

Mais des soucis mineurs ! Une porte qui se ferme toute seule et qu’on n’arrive plus à ouvrir, un projo qui tombe sans blesser personne… Je me suis brûlé mais c’est parce que je n’ai pas fait attention.

Wes

Bien sûr ! On n’est que des amateurs ! Petits budgets, petits moyens, plus de soucis… Mais grâce à ce film, on va percer !

Jason

C’est clair ! Le scénar est bon, bourré de références, bien fait… On va cartonner ! On va devenir les nouvelles stars du film d’horreur tout public ! On va attirer l’attention des aficionados, des studios ! Si ça se trouve, on va nous proposer de remonter le film avec des moyens professionnels !

Wes

Calmons-nous tout de même…

Casey

Ouais, calmons-nous… Perso, je trouve que c’est un peu vu et revu cette histoire de treize, de superstition, de tueur… 

Jason

Mais non ! Parce que le film est bien fait et que les gens veulent y croire !

Wes

Voilà.

Sidney

Par contre, si on pouvait finir moins tard, les soirs… Je n’aime pas trop rentrer la nuit : j’ai l’impression que quelqu'un me suit…

Jason

Ah ! Tu vois que les gens y croient encore ! La peur reste la peur ! Treize, c’est un concept de peur que comme tu as envie d’y croire, tu as encore plus peur ! 

Wes

Ouais, c’est ça. Et pour qu’on y croit encore plus, on va s’en refaire une dernière.

Casey

Encore ? Tu n’as pas ce qu’il te faut, là ?

Wes

C’est une des dernières scènes de tension du film, il faut que ça apothéose, que ça déchire. Je préfère ne rien laisser au hasard.

Jason

T’as raison ! Il faut donner tout ce qu’on a.

Sidney

Mais on va encore finir tard, alors…

Wes

Mais non, juste une, je sens que c’est la bonne.

Jason

Vous n’avez pas remarqué qu’il cherche toujours à en faire treize ? Des prises… S’il n’est pas superstitieux, lui…

Wes

Allez, on revoit les détails des déplacements. Toi, c’est bon, on fera les gros plans du tueur plus tard…

Jason

Ok, alors je vais me passer un coup d’eau sur la figure ; je n’en peux plus de ce masque…

Jason sort.

 

3. Détails

Wes

OK. A nous…

Casey

On est vraiment obligés d’en refaire une ?

Wes

Pour être sûr qu’on n’ait rien à regretter. Franchement, c’est pas mal, je pense avoir ce qu’il me faut. En plus, on est le treize… C’est un signe, non ? Il va se passer quelque chose, une sorte de miracle pour le film…

Sidney

On ne pourrait en rester là ? Ou alors continuer demain… Sérieux, ça ne me plaît pas de rentrer de nuit…

Wes

On est bien obligés de bosser tard : je n’ai ni les compétences, ni les projos pour créer la nuit en plein jour…

Casey

Mais qu’est-ce qu’il te faut de plus puisque tu penses avoir ce qu’il te faut ?

Wes

J’en sais rien… Le frisson ultime au moment où je dis « coupez », tu vois ? La scène parfaite.

Sidney

Bon, alors on s’y met ? Plus on discute, plus on rentre tard.

Wes

Ouais. Les déplacements, super. N’oubliez pas de vous tourner bien de ce côté pour la caméra. Les cheveux dans la figure, ça ne me gêne pas, ça fait plus crédible, mais bien tournées par là. Et puis un cri plus strident, peut-être…

Casey

On voit que ce n’est pas toi qui crie… J’ai la gorge en feu ; c’est mon pharmacien qui va être content quand il va me refourguer une tonne de médicament…

Wes

Allez, c’est la dernière pour aujourd’hui. Après, je vous laisse tranquille. Crav’ ? T’es bon pour la caméra ? Crav’ ? Ok, toujours aussi bavard… Je vais chercher notre tueur et on s’y met.

Wes sort.

 

4. Confidences

Casey

Allez, ne fais pas cette tête… Je te raccompagnerai si tu veux…

Sidney

Merci. Ça ne te fait pas ça, à toi ?

Casey

Faire quoi ?

Sidney

Je ne sais pas… Te rendre… Plus sensible ? Un truc comme ça… Depuis qu’on tourne, je flippe pour un rien, j’ai l’impression d’être suivie la nuit, que mon chat me regarde bizarrement, qu’il y a quelqu'un dans mon appart’…

Casey

Pas à ce point… Mais c’est vrai que je sursaute plus facilement pour un rien…

Sidney

J’en rêve même la nuit de son film… Je me réveille en sueur avec des images de personnes édentées qui viennent vers moi, le visage en sang…

Casey

Arrête, tu vas me fiches la chair de poule. Déjà que je ne voulais pas tourner un vendredi treize pour un film comme ça…

Sidney

Ah ! Toi aussi !

Wes

Non, je ne suis pas superstitieuse. Mais… Il ne faut pas jeter de l’huile sur le feu…

Sidney

Je sens qu’il va se passer quelque chose. Mais pas un miracle ; quelque chose de pas bon. Filmez « treize » un treize… Ouais, on a jeté de l’huile sur le feu. Il va y avoir un accident, je vais tomber folle, il va y avoir un truc !

Wes

Arrête un peu, tu me fais flipper ! Bon, qu’est-ce qu’il fait, lui !

 

5. Meurtre.

Wes revient, les mains en sang, les yeux écarquillés.

Casey

Qu’est-ce qu’il y a ?

Sidney

C’est quoi, ça ? Tes mains !

Wes

C’est… Dans les toilettes… Il… Il était parti se rafraîchir… Il…

Casey

Qu’est-ce que tu racontes ?!

Casey sort pendant que Sidney recule.

Sidney

Il quoi ? Il n’a rien, hein ! Il n’a rien !

Wes

Il… Il est par terre… Une mare de sang… Il… Il lui manque les dents… De devant…

Sidney

Non ! Non, arrête ! Non, ce n’est pas vrai !

Casey revient, livide.

Sidney

Non ! Non, dis-moi qu’il va bien ! 

Casey

Il… Il est mort… Je crois… Je n’ai pas osé le toucher mais… Il ne respire pas… Les yeux grands ouverts… La bouche…

Sidney

Tais-toi ! Tais-toi ! Je ne veux rien savoir ! C’est une blague, hein ? C’est une blague que vous me faites ?

Casey

Tu crois que c’est le genre de blague que j’ai envie de faire, putain !? Tu crois que…

Sidney

Non…

Casey

C’est toi ! C’est toi qui l’as tué ?

Sidney

Je le savais que ça allait mal se passer à filmer ce genre d’histoire ! Que quelqu'un allait tomber dingue !

Casey

C’est toi qui l’as tué !

Wes

Mais je n’ai rien fait, moi ! J’étais avec vous, je suis juste allé le chercher !

Casey

Tu as largement eu le temps !

Sidney

Je veux partir ! Je veux partir !!

Wes

Crav’ ! Qui a vu Crav’ !

Casey

Crav’ ? Mais il était avec ses caméras !

Wes

Il n’a pas répondu quand je l’ai appelé !

Sidney

Je veux partir ! Il faut partir d’ici ! Si c’est lui… Si c’est n’importe qui, il est encore là, on doit s’en aller !

Casey

Elle a raison, on part.

Wes

Oui, je…

Casey

Quoi ?

Wes

Je veux juste récupérer la vidéo ; qu’on n’ait pas filmé tout ça pour rien…

Casey

Il y a un tueur ici et tu ne penses qu’à ton film !?

Wes

J’ai tout mis là-dedans ! On a tout mis pour devenir les nouvelles stars du genre ! Je ne peux pas abandonner comme ça ! Je ne peux pas ! Je prends juste la caméra et j’arrive !

Sidney

On s’en fout ! On t’attendra dehors, on ne t’attendra pas, je m’en tape, je veux partir ! 

Casey

Oui, viens, on y va !

Casey et Sidney sortent. Wes reste un instant sur place, un regard énigmatique, puis sort dans la direction opposée.

 

 

Fin de l'extrait 


Il ne faut pas en rire ! de Jacques BRENET

Pour demander l'autorisation à l'auteur : jacques.brenet@free.fr 

Durée approximative : 13 minutes  

Les personnages

Deux hommes. L'âge n'a pas d'importance, ni le métier.

Ils vont représenter le "crédule" et "l'incrédule".

On peut faire jouer deux femmes. Mais j'ai écrit en pensant à deux hommes. 

Synopsis

Deux amis, sont en pleine discussion, quand l'un d'eux s'aperçoit que l'autre va passer sous une échelle. 

Ils s'affrontent alors sur le thème de la superstition. Le treize est-il vraiment maléfique ? 

Décor

Aussi simple que possible. L'échelle ne peut être que suggérée, de même que les autres éléments des superstitions. 

Costumes : Contemporains

 

Deux hommes entrent en scène, continuant une conversation animée que l’on n’entend pas, quand, soudain, l’un d’eux s’arrête... 

Auguste

Attention ! Fernand, attention !

Fernand

Quoi ?

Auguste

Tu vois cette échelle ?

 Fernand

Oui. Eh bien ?

Auguste

Tu allais passer en dessous ;

Fernand

Et alors ?

Auguste

Tu n’es pas superstitieux ?

Fernand

Non. Je n’ai pas le temps... Pourquoi me dis-tu ça ?

Auguste

Parce que, sur l’échelle, il y a un peintre, et il peut laisser tomber son seau de peinture.

Fernand

Et alors ? 

Auguste

Ҫa salirait ton beau costume... (Un petit temps après)  Non, mais, attention !! Tu le fais exprès, ou quoi ? 

Fernand

Quoi ?

Auguste

La crotte de chien qui est sur le trottoir, là, tu ne l’avais pas vue ?

Fernand

Non!... Ils sont agaçants, tous ces chiens, à faire leurs crottes sur les trottoirs. Ils ne pourraient pas faire ça ailleurs.

Auguste

Sans doute. Mais toi, tu allais marcher dedans... Et du pied  droit, en plus !

Fernand

Le droit ou le gauche, ça ne change rien.  On doit toujours décrotter la semelle.

Auguste 

Marcher dedans avec le pied droit, ça porte malheur.

Fernand

Tu crois encore  à ces bêtises-là ? 

Auguste

Non, bien sûr !... Mais tu peux glisser, tomber sur la tête en arrière, te fracturer le crâne, rester paralysé toute ta vie, dans un fauteuil roulant avec un pneu crevé, que tu ne pourras pas réparer et tu tourneras en rond... 

Fernand

Et avec le pied gauche ? Je ne peux pas glisser, tomber... 

Auguste

Non ! C’est le pied du cœur, enfin le pied du côté du cœur. .. Et puis ne m’interromps pas tout le temps !... (Il regarde machinalement autour de lui) .Oh ! Viens ! On ne peut pas rester là... Il faut aller plus loin. 

Fernand

Pourquoi ?

Auguste

Tu es vraiment inconscient !!... Mais regarde... regarde où nous sommes... 

Fernand  

(Il regarde autour de lui et ne voit rien de particulier) ...  ??? 

Auguste

Nous sommes devant un numéro 13.

Fernand

Ah bon !... Alors mettons-nous un peu plus loin, si ça peut te calmer... (Ils font quelques pas) Là ! Tu es rassuré ? Il n’y a pas d’échelle, pas de crotte de chien... Tiens, c’est bizarre ! 

Auguste

(Inquiet) Hein ? Qu’est ce qui est bizarre ? 

Fernand

Il n’y a pas de crotte de chien.

Auguste

Arrête de me faire peur... Ouf !... (Rassuré, il regarde autour de lui, quand soudain... ) Oh !... Viens vite ! Partons ! 

Fernand

Où ça?

Auguste

N’importe où, mais ne restons pas là... Vite !

Fernand

Qu’est ce qui te prend ? Tu as vu le peintre tomber, la fesse droite dans la crotte ... 

Auguste

Regarde ! Mais regarde... là, le nom de la rue... Rue des Treize Amis.

Fernand

S’ils sont tous comme toi, ces amis, ça ne doit pas être drôle tous les jours !

Auguste

Tu te rends compte ! Une échelle placée sur le mur du numéro 13, de la rue des Treize Amis... 

Fernand

Qui ont treize chiens... enfin, un par ami... Ça fait déjà pas mal !  Et si les treize amis marchent tous ensemble, au pas... une deux... une deux... gauche, droite... gauche, droite... et ziiiipp !!!... 

Auguste

Il ne faut pas en rire !

Fernand

... Et ils arrivent dans le pied de treize échelles sur lesquelles treize peintres... 

Auguste

C’est idiot ce que tu dis !... On ne pourra jamais placer treize échelles sur la façade du numéro treize... Tu as vu, toi-même, elle est très étroite... (Faire la liaison) 

Fernand

(Il rit) Très étroite !... Treize... encore treize !  (Air ahuri d’Auguste) ... Treize et troite ?... Non ?... Bon, tu ne comprends pas ! 

Auguste

Ne ris pas, c’est très important... (Toujours faire la liaison après très)  

Fernand

Treize... Et ça continue !... Tu es très en forme... (Il rit) Dis donc, c’est contagieux, ton truc !... C’est vrai, qu’on ne peut pas dire tu es douze en forme ! 

Auguste

Non, c’est idiot, ça ne veut rien dire.

Fernand

Bon ! Où en étions-nous ?

Auguste

Tu me disais que j’étais en pleine forme... C’est gentil de ta part, mais ce n’est pas vrai... Ce matin j’ai marché... 

Fernand

Dans la crotte de chien ?

Auguste

Laisse-moi parler... J’étais en retard... Sept heures six !!... Tu te rends compte ?

Fernand

Non  

Auguste

Sept heures six !... Sept et six, ça fait quoi ? 

Fernand

Treize.

Auguste

Justement ! Alors, je me lève en vitesse. Vlan, du pied gauche... Jamais, tu m’entends, jamais, je ne me lève du pied gauche !

Fernand

Pourquoi ?

Auguste

Tu ne sais pas que ça porte malheur.

Fernand

Tu m’as dit, tout à l’heure que le pied gauche ça portait bonheur... 

Auguste

Quand on marche dans un étron, oui, mais pas quand on se lève du pied gauche.

Fernand

C’est idiot.

Auguste

C‘est peut-être idiot mais c’est comme ça !... Tu ne me crois pas ?... C’est bien connu et reconnu scientifiquement même.

Fernand

Et si tu es gaucher ?   

Auguste

Je ne te parle plus ! Tu es incorrigible !

Fernand

(Après un petit silence) Et huit heures cinq ? 

Auguste

Quoi ? Tu as un rendez-vous à cette heure-là ?

Fernand

Non... Mais si, toi, tu te lèves à huit heures cinq, qu’est-ce que ça fait ?

Auguste

Je ne me lève jamais à cette heure-là... Je serais en retard à mon travail... Je ne pourrais pas prendre mon autobus habituel, je serais obligé de prendre le Treize... 

Fernand

Il n’est pas plus rapide ?

Auguste

Si... mais tu me vois, moi, prendre le Treize ?... 

Fernand

Oui, pourquoi pas ? 

Auguste

Voyons Fernand, ce bus porte le numéro Treize !... Non ?... Il faut être inconscient pour utiliser cet autobus... Ils auraient pu faire comme pour les immeubles.

Fernand

Quel est le rapport entre les bus et les immeubles ?

Auguste

Il n’y a pas de treizième étage dans les immeubles ! On passe directement du douzième au quatorzième.

Fernand

Tu es ridicule avec ta phobie du treize... Comment as-tu fait quand tu as eu treize ans ?

Auguste

Je ne savais encore rien... Mes parents se sont bien gardés de me dire quoi que ce soit, tu penses... Mais je me doutais bien qu’il y avait quelque chose qui n’était pas normal... C’est à cet âge que j’ai appris que le père Noël n’existait pas... Tu vois... Et puis j’ai eu la rougeole, la grippe, j’ai été opéré de l’appendicite, j’ai été premier de la classe... 

Fernand

Tu vois qu’il n’y a pas que du mauvais dans le Treize... 

Auguste

Oh si !... Parce qu’il a fallu que je reste premier toute l’année. J’ai dû travailler comme un fou.   Ah, je m’en souviendrai de ma treizième année !... Et en plus, ma classe, elle était dans la salle numéro... 

Fernand

Treize !

Auguste

Comment tu as deviné ?

Fernand

Oh, je ne sais pas, j’ai dit ça un peu au hasard... (Un petit silence)  Mais tu ne m’as pas répondu. 

Auguste

A quoi ?

Fernand

Quand tu te réveilles à huit heures cinq... (Geste d’Auguste)    Oui, je sais, tu ne le fais jamais... mais quand tu es en vacances, les jours fériés... qu’est-ce que tu fais ? 

Auguste

Je me presse, parce que je n’aime pas traîner au lit.

Fernand

D’accord ! Mais sur quel pied te lèves-tu ?

Auguste

Elle est idiote, ta question... Pourquoi  plus à huit heures cinq qu’à huit heures trois ? Je me lève du pied droit, comme toujours.

Fernand

Sauf... aujourd’hui.

Auguste

Oui... sauf aujourd’hui. Je ne sais pas pourquoi... 

Fernand

Moi, je sais.

Auguste

Et pourquoi, monsieur je sais tout ?

Fernand

Parce qu’on est le treize.

Auguste

Mon Dieu ! On est le treize... (Un peu affolé) Fernand, dis-moi, quel jour est-on ? Quel jour de la semaine ? 

Fernand

Vendredi.

Auguste

On est un Vendredi Treize !... Mon Dieu !  Et moi qui l’ai oublié !

Fernand

Quoi ?

Auguste

L’anniversaire de ma nièce... Tu te rends compte, moi, j’ai une nièce qui est née un vendredi treize !

Fernand

Et alors ? Elle n’a pas de chance, elle se lève du pied gauche, met le pied droit dans... 

Auguste

Non, pas du tout. Tout lui réussit, le travail, la santé, les amours, la chance. L’autre jour, elle a trouvé un fer à cheval. Tu te rends compte ?

 

Fernand

Elle a un cheval ?

Auguste

Non.

Fernand

Alors, ça ne lui sert à rien.

Auguste

Tu ne sais donc pas ?... Un fer à cheval, ça porte bonheur.

Fernand

Comme ça ? Tu as un fer à cheval, et hop !, tu gagnes à Questions pour un Champion, et hop !, tu  gagnes le Quinté plus (Il rit) C’est normal, avec un fer à cheval ... Et avec un fer à repasser, ça marche aussi ? 

Auguste

Tu es ridicule, avec tes jeux de mots stupides. Je sens que tu vas me sortir le fer à souder, le fer à friser... 

Fernand

Le fer blanterie !... (Air étonné d’Auguste)   Ah, tu ne t’attendais pas à celle-là, hein ? (Tous les deux se mettent à rire de plus en plus fort) 

Auguste

(Tout en riant) Mon Dieu, que tu es bête ! Et puis ça ne veut rien dire blanterie... Le fer forgé, c’est mieux. 

Fernand

Ça porte bonheur le fer forgé ?

Auguste

Je n’en sais rien. Pourquoi tu me demandes ça ?

Fernand

C’est toi qui l’as dit. Le fer forgé c’est mieux.

Auguste

Le fer forgé c’est mieux pour le jeu de mots. C’est tout. Pour le porte bonheur, rien ne vaut le fer à cheval... (Ils restent pensifs un moment)  Il y a aussi la patte de lapin. 

Fernand

Pourquoi faire ?

Auguste

Pour porter bonheur.

Fernand

Ah bon ?... Et le lapin, il est d’accord ?

Auguste

On ne lui demande pas... De toute façon, il ne te répondrait pas. Il est mort.

Fernand

Ça ne lui a pas porté bonheur... au lapin. (Ils réfléchissent un petit instant) Il n’avait sans doute pas mangé le bon trèfle !   

Auguste

Le bon trèfle ?

Fernand

Oui ! Le trèfle à quatre feuilles !... Ça ne porte pas bonheur, le trèfle à quatre feuilles ?

Auguste

Si. Bien sûr !... Surtout si tu le trouves un vendredi treize... Vendredi Treize ! L’anniversaire de ma nièce !! Qu’est-ce que tu lui offrirais toi ?

Fernand

Elle est superstitieuse ?

Auguste

Elle ? Non, tu penses, avec une date de naissance comme ça !... Non.

(Ils restent songeurs un moment) 

Fernand

Elle aime les animaux ?

Auguste

Oui... Enfin, je crois.

Fernand

Tu peux lui offrir un cheval.

Auguste

Pourquoi un cheval ?

Fernand

Pour aller avec le fer.

Auguste

Tu vois un cheval monter cinq étages, sans ascenseur ?

Fernand

Non... (Un temps) Un chat !... Tu peux lui offrir un chat. 

Auguste

Pourquoi pas, mais c’est pas facile à trouver, un chat.

Fernand

Si... En voilà un qui traverse la rue... Il vient vers nous... Minet ! Minet !

Auguste

Non !!!... Laisse-le ! N’y touche pas, surtout pas !

Fernand

Pourquoi, il a la gale, la peste, la leishmaniose, le sodoku, la maladie des griffes du chat ?... 

Auguste

Non ! Mais il est noir ! Tout noir ! Et il  traverse la rue de gauche à droite.

Fernand

Et si tu te retournes, la gauche devient la droite et ton chat traverse de la droite vers la gauche. Voilà ! Il devient porte bonheur.

Auguste

Mais il est toujours noir.

Fernand

Oui... Dis donc, le peintre là-haut sur son échelle, il a quelle couleur dans son seau ?

Auguste

Blanc, je crois.

Fernand

Le chat, n’est pas superstitieux, lui. (Il mime ce qu’il dit) On l’appelle, minet ! minet!  il passe sous l’échelle et, plof !... Il est tout blanc !  

Auguste

Que tu crois !... Un chat noir est toujours un chat noir, même s’il est blanc !

Fernand

C’est beau !

Auguste

Un chat blanc ?

Fernand

Non, ce que tu viens de dire... Tu es très... 

Auguste

Ça va, j’ai compris. Tu vas me refaire le coup de treize, treize astucieux, treize intelligent,

Fernand

Non.

Auguste

Ah bon, je ne suis pas très intelligent ?

Fernand

Non !... Enfin, non, ce n’est pas ce que voulais dire. Tu es plus que ça. Tu es très... subtil. Tu viens de nous donner la preuve que l’habit ne fait pas le moine, qu’il ne faut pas se fier aux apparences, que... 

Auguste

Alors ?

Fernand

Quoi ?

Auguste

Qu’est- ce qu’on fait pour ma nièce ?   Pour son anniversaire du vendredi treize.

Fernand

Elle est coquette ?

Auguste

Oh là là ! Oui !

Fernand

Offre-lui un miroir.

Auguste

Tu n’y penses pas. Un miroir ? Et si elle le cassait ? Elle en aurait pour sept ans de malheur. Je ne voudrais pas en être la cause.

Fernand

Pourquoi veux-tu qu’elle le casse, ce miroir ?  

Fin de l'extrait 

 

 


Histoire de Karim de Jo CASSEN

Pour demander l'autorisation à l'auteur : Jo.cassen@yahoo.fr 

Synopsis

Un groupe d’enfants appartenant à un établissement scolaire copte, est venu en visite de découverte sur une île de haute Égypte, l’île éléphantine face à Assouan, sur le Nil.  Ils sont surpris par un terrible vent de désert et l’interruption de toute navigation sur le Nil. Les religieuses encadrant le groupe vont devoir improviser l’attente et la mise en sécurité des enfants...  

Durée 13 minutes  

Les 13 Personnages

 

Les élèves filles âgées de 9 à 13 ans 

	Sarah, Mariam, Farida, Ysia, Yaelle, Illona, 





 

Les élèves garçons âgés de 9 à 13 ans

	Karim, Yéraz, Omar, 





 

Les professeurs

	Sœur Emmanuelle de la Charité, 30 ans, 



	Sœur Blanche de la Trinité, 50 ans



	Leila, leur assistante, 18 ans



	Amhed, jardinier, 30 ans





Décor

1er acte quelque part dans un parc sur une île...  

2ème acte dans un local fermé et sombre...  

 

 

Acte 1

Sarah

Madame, Madame, vite... Venez voir... Karim a pris un landau dans la maison... 

Mariam

Oh oui Madame, et il fait des tours... 

Sœur Emmanuelle de la Charité

Karim, Yeraz, Farida... Yael

Venez-ici ! Venez ! Immédiatement !

Karim entre, tirant un pousse-pousse, Farida et Yeraz sont passagers réjouis. Tous les enfants suivent en courant, visiblement très animés.

Karim

Oh ! Madame, c’est trop super ! 

J’en avais vu à la télé, mais jamais en vrai... 

Sœur Emmanuelle de la Charité

Karim ! Où as-tu pris ce pousse-pousse ? Ce n’est pas à toi ce n’est pas bien ! Va le remettre à sa place !

Yeraz

Ma sœur, c’est pas de sa faute... 

Sœur Emmanuelle de la Charité

C’est pas sa faute ! C’est pas sa faute, Yeraz !

Yeraz

C’est ce que j’ai dit Madame !

Farida

Non, Yeraz... Tu as dit « C’est pas de sa faute ! » C’est pas pareil ! 

Yeraz

Interloqué

Ah oui ! Ah oui ! Ah bon !

Ysia

Madame, s’il te plaît, pour te faire plaisir, on peut faire un dernier tour avant et aussitôt après on le remet à sa place ?

Mariam

Oh oui, Madame , s’il vous plaît ?

Illona

On va pas le casser Madame, on va juste faire une promenade, comme on voit, des fois, à la télé... Tu sais Madame... Comme en Chine... 

Karim

Reprenant le pousse-pousse

C’est moi qui tire ! C’est normal, c’est moi le plus fort ! A qui le tour ?

Ysia 

S’installe prestement dans le pousse pousse

Cocher ? Je vous prie de me conduire à la résidence du Gouverneur !

Ahmed le Jardinier

Mesdames, je veux pas vous empêcher d’amuser les enfants... Mais, le chamsin est de plus en plus fort et il vaudrait mieux que vous vous mettiez à l’abri ! C’est la sécurité !

Sœur Blanche de la Trinité

S’adressant à Sœur Emmanuelle

Ma Sœur, sans vous commander... Je pense que ce jeune homme a raison. Voyez comme le fleuve est agité. Je crains fort que nous ne puissions pas repartir tout à l’heure, et que pour le moins, nous devions mettre ces enfants à l’abri... 

S’adressant au jardinier

Dîtes-nous Monsieur, où pourrions-nous abriter ces enfants ?

Ahmed le Jardinier

Indiquant un endroit à cour

Là, à quelques cent pas, à côté de la piscine, il y a un petit salon et une cuisine... 

Sarah

Oh oui, chouette ! Une piscine... 

Farida

Ne rêve pas, nous n’aurons pas le droit de nous baigner ! D’ailleurs, je n’ai pas mon maillot de bain... 

Sœur Blanche de la Trinité

Merci jeune homme.   Leila, voulez-vous aller voir avec ce jeune homme comment nous pouvons abriter ces enfants ? Merci

Leila 

J’y vais immédiatement ma sœur... 

Elle sort accompagnée par Ahmed le jardinier

Sœur Blanche de la Trinité

Les enfants, on se dépêche... Ce sera votre dernier tour. On remet le pousse-pousse à sa place et ensuite nous allons nous mettre à l’abri en attendant la retour de la navette... 

Omar

Madame. Vous savez, ce serait bien de nous raconter un peu l’histoire du pousse-pousse... Ici, c’est rare, c’est un jouet, presque... On n’en voit pas. Dans les rues, ce sont plutôt des calèches qui promènent les touristes. Mais en Inde... 

Les enfants ont arrêté de jouer, et assis sur le pousse-pousse, ou au sol, se sont approchés de Omar, comme les 2 sœurs, et bientôt Leila et le jardinier qui sont revenus... 

En inde, c’est un vrai moyen de transport, comme la calèche. Le pousse-pousse, on l’appelle « Rickshaw »... Il y a le rickshaw, comme celui-ci qu’a déniché Karim que l’on tire à la main, en s’attelant comme un cheval à une calèche... mais il y a aussi le rickshaw motorisé, un peu entre la moto et l’auto... Les touristes n’aiment pas trop... Ils sont harcelés par les chauffeurs, c’est leur gagne-pain et ils veulent vous conduire partout, à l’hôtel, au musée... 

Sœur Emmanuelle de la charité

Tu en sais des choses, Omar ? Comment as-tu appris tout cela ? Dans les livres ?

Leila

Non ma sœur... Omar m’a raconté... Il a vécu en Inde. Son papa était ingénieur chez TATA une grande entreprise à Bombay... En Inde. Il connaît bien. Un jour, il faudrait qu’il nous raconte, vous verriez, tous les enfants seraient contents ! C’est... original.

Omar

Quand vous voulez... Vous savez, mon papa a beaucoup de photos, des vidéos même... Il pourrait me les prêter... 

Sœur Blanche de la Trinité

Les enfants, nous allons rentrer nous mettre en sécurité, s’il vous plaît suivez Mademoiselle Leila.

Yaelle

Dîtes ma sœur, je suis évidemment intéressée par l’histoire du rickshaw, l’Inde... évidemment. Mais, nous sommes en Égypte. Et chaque soir, nous entendons à la radio ou à la télévision les journalistes qui nous parlent d’émeutes, de guerres, de toutes ces tensions, de ces crimes qui concernent directement notre pays... 

Sœur Blanche de la Trinité

Oui Yaelle, tu as raison, nous pourrons en parler... Allons déjà nous abriter... 

Yaelle

C’est important... Aussi.

Tous sortent

 

 

ACTE 2 

Tout le groupe est installé, tant bien que mal, dans le petit salon qui jouxte la piscine. On entend sporadiquement, le vent très fort qui souffle et siffle, l’orage gronde, éclairs. Il est peut-être 23 heures, tous finissent de manger... 

Leila

Je vais tout ramasser et ranger. Nous ne devons pas salir ce lieu qui nous a permis de passer une nuit à l’abri... 

Sœur Blanche de la Trinité

Les enfants, nous pouvons remercier Mademoiselle Leila de cette aide qu’elle nous apporte, pour notre confort... 

Sœur Emmanuelle de la Charité

Et notre hôte qui en mettant ce lieu à notre disposition nous a protégé d’un grand tourment.

Sœur Blanche de la Trinité

Maintenant, et avant de dormir et ayant tout rangé et nettoyé, demain il ne restera qu’à restituer à M. Ahmed les matelas confortables et quelques couvertures qu’il nous prêtés. Nous allons parler un peu, comme l’a souhaité votre amie Yaelle, du monde, de toutes ces souffrances, de ces malheurs... 

Yaelle, à toi la parole, donc. Par quoi veux-tu commencer ? 

Yaelle

Merci ma sœur, je ne veux pas monopoliser la parole. Mais, j’aimerais aborder un thème qui m’est très cher. Un thème universel. Surtout dans ce monde à feu et à sang ou très rares sont les lieux où la violence ne sévit pas. Je voudrais que l’on parle de la symbolique du chiffre 13 !

Karim

Yaouh ! Ouah !

Sœur Blanche de la Trinité

Pourquoi cette réaction Karim ?

Karim

Pas fastoche !

Leila

Les moments offerts à la réflexion permettent justement d’aborder des thèmes difficiles, complexes... 

Yaelle

C’est pas parce que c’est compliqué, qu’il faut faire l’autruche !

Ysia

Comment ça « faire l’autruche » ?

Omar

C’est une expression... un peu, comme... s’enfoncer la tête dans le sable pour ne pas voir ce qui se passe... 

Yeraz

Tu as beau te voiler la face, le monde continue, tu refuses de regarder, mais ça se passe quand même !

Sarah

A quoi bon regarder, si on ne peut rien y changer ? La plupart des gens travaillent, économisent, vont en vacances... Que faire de plus ? 

Farida

Etre utiles, simplement. La plupart des gens, peut-être pas ceux de ton voisinage, Sarah, ne travaillent pas, ils n’ont pas de travail, n’économisent pas, ne vont pas en vacances... Ne mangent même pas à leur faim... Certains en meurent même, de faim.

Ysia

C’est bien vrai, et ça me fait quelque chose ! Cela me choque !

Karim

Il ne sert à rien de se choquer ! C’est Agir qu’il faut, Agir !

Farida

Revenons à nos moutons !

Sarah

Nos moutons ?

Farida

Le 13... 

Mariam

Pour moi le 13 c’est porte malheur ! Mon papa, il ne s’assied jamais sur le siège 13 dans le bus ou le train... 

Sarah

D’ailleurs, le 13 n’existe pas dans les avions... Et je crois même dans les hôtels... Non, il n’y a pas de chambre 13... 

Yeraz

La croyance remonte loin... Dans le Coran, il est dit que c’est en l’an 13 que le prophète quitta Makka, La Mecque pour Madina, Médine... 

Sœur Emmanuelle de la Charité

De tous temps, le nombre 13 a suscité de l’inquiétude, de la fascination aussi et beaucoup contribué à paralyser les initiatives. On a prêté à des occurrences un pouvoir quasi magique... 

Sœur Blanche de la Trinité

Il faut se méfier de sombrer l’obscurantisme, les enfants.

Yeraz

Je suis étonné par ce que vous dîtes, mes sœurs... 

Sœur Emmanuelle de la Charité

Ah oui, Pourquoi, Yeraz ?

 

Fin de l'extrait


J’en veux 14 d’Henri CONSTANCIEL

Pour demander l'autorisation à l'auteur : constanciel.henri@club-internet.fr 

Durée approximative 13 minutes.

Personnages

	Thérèse ALADOUZAINE



	Jean RETIENSUN





Synopsis La malheureuse Thérèse ALADOUZAINE se désole... Elle n’a reçu que treize courriels sur sa messagerie aujourd’hui et craint une malédiction. Elle se confie à son ami Jean RETIENSUN. 

Décor Appartement de Thérèse. 

Costumes Au choix du metteur en scène. 

 

Thérèse

Arpentant la scène, en proie à la crainte et au désespoir. 

Treize ! ... Treize ! ... Treize ! Toujours et obstinément treize ! Ce n’est pas possible !

La sonnerie de l’entrée retentit.

Ah ! Ce doit être lui !

Elle ouvre... Paraît Jean.

Jean

Bonjour, Thérèse ! Que t’arrive-t... 

Thérèse

Elle le coupe. En larmes et dans une effusion incroyable simultanément, elle l’embrasse.

Jean... Jean... Il n’y a que toi qui puisses me sauver !

Elle le couvre de baisers, le décoiffe, lui pétrit le visage de caresses tout en continuant à pleurer.

Jean

Calme-toi, ou je vais mourir sous l’empressement de tes marques d’amitié et je ne pourrai pas t’aider.

Thérèse

Excuse-moi... Je suis traumatisée par ce qui m’arrive.

Jean

J’ai bien senti, au ton de ton appel, que cela n’allait pas. Je suis venu de toute urgence comme tu me le demandais. J’espère que c’est sérieux il y avait un match à la télé.

Thérèse

Qu’importe un ballon, et quelques dizaines de pieds de crétins qui lui courent autour, quand ma vie est menacée !

Jean

Tu en as de bonnes, toi... J’aime le foot.

Thérèse

L’enlaçant à nouveau, dans une démonstration d’affection torrentielle.

Jean... Jean... Mon Jean !  Tu es mon seul ami. Je t’aime... Je t’adore... Si tu m’aides, je te ferai tout ce que tu voudras... Et même plus si tu le désires.

Jean

Tu as déjà bien commencé ! Essaie de ne pas me noyer sous le déluge de tes larmes et la vénération à enrhumer un poisson de  ta salive, ou m’étouffer sous tes caresses... Et explique-moi ce que tu attends de ma visite. Après, si tu es satisfaite de mon sauvetage, tu pourras te servir de moi comme terrain d’expérimentation pour écrire un manuel des jeux d’amour les plus torrides et les plus romantiques. J’aime tes manières de sucre embrasé, et je veux bien payer de ma personne. Promets-moi simplement que je survivrai à tes outrages de miel.

Thérèse

Tu ne me détestes pas et tu as de l’endurance, donc tu en redemanderas.

Jean

J’y compte bien ! Que dois-je faire pour accéder au nirvana de ton partage intime, belle tentatrice ?

Thérèse

Repartant dans une crise de pleurs.

Jean... Mon Jean d’amour... Mon ange adoré... C’est terrible !

Jean

Quoi donc ? Cela doit concerner l’une de ces superstitions adorables qui font ton charme.

Thérèse

Moque-toi ! Méchant rationaliste... Je t’adore, mais je devrais te mordre !

Jean

Avec tes dents les plus douces ! Tu es si ravissante, je suis sûr que tu parviendrais à en faire un délice. Tes quenottes, ma foi, sont exquises. Je t’autoriserai donc à t’en servir pour marquer délicatement ta proie voluptueusement consentante du sceau de cet amour qui flamboie dans le paradis de tes yeux admirables. Laisses-en seulement un morceau pour tes caresses.

Thérèse

Merci pour mes yeux ! Tes compliments si sincères me font fondre le cœur. Tu me connais et tu n’as pas de préjugés, toi. Tu devrais savoir que je ne suis pas superstitieuse, comme les imbéciles le prétendent... Juste consciente des maléfices qui nous guettent.

Jean

D’une conscience impressionnante ! Tu connais les préceptes de l’almanach du chat noir sur le bout de tes doigts admirables. Que dois-je faire pour te délivrer des griffes d’un sort implacable ? Brûler une échelle pour que tu ne risques pas de passer dessous ? Retrouver un félin couleur de suie et le cuisiner, puis te le servir accompagné d’une sauce au trèfle à quatre feuilles ?

Thérèse

Plus simple, mais je ne sais pas si tu y parviendras.

Jean

Diable ! Tu m’inquiètes ! Serait-ce si difficile ?

Thérèse

Si je pouvais résoudre le problème toute seule, je ne t’aurais pas appelé.

Jean

Peut-être pour me donner l’occasion de gagner l’accès aux délices que tu aimerais me faire découvrir... 

Thérèse

Je te les accorderais rien que sur ta mine. Mais si je meurs comme le mauvais œil l’annonce, nos cœurs ne connaîtront jamais l’union qu’ils réclament.

Jean

Ce serait abominable ! Révèle-moi vite la sale tête du dragon que je dois affronter. Quand je l’aurai terrassé, nous unirons nos corps et nos âmes sur un lit de roses comme il n’en existe nulle part au monde.

Thérèse

Pas un dragon, mon ange ! Juste un chiffre.

Jean

Un chiffre ?

Thérèse

Ou plutôt un nombre. Car il est plus grand que neuf. Et il est effroyable !

Jean

Une combinaison de chiffres, donc. Qui me permettra de découvrir celle du coffre qui abrite ton cœur. Dévoile-moi ce monstre arithmétique, et j’intriguerai auprès des mathématiciens pour qu’il soit retiré des listes admises par l’Académie des Sciences pour toujours.

Thérèse

Je préférerais que tu le rallonges.

Jean

Je ferai mon possible... Et même l’impossible pour toi. Quel fils maudit de la comptabilité malséante des jeteurs de maléfices dois-je transformer de chihuahua en basset ?

Thérèse

Le pire de tous... Celui qu’on ne prononce qu’avec une nuance de crainte dans la voix.

Un instant.

 Tu connais mon aversion pour le treize.

Jean

Légendaire ! Mais je voulais entendre l’identité de ce malandrin énoncée par tes lèvres. La peur les ourle si joliment.

Thérèse

Faussement méchante, puis lui effleurant la joue en une caresse brève mais empreinte de beaucoup d’émotion

Voyou d’amour ! Je devrais t’infliger des tortures effroyables, pour abuser ainsi de ma crainte.

Jean

D’un bourreau aussi désirable, j’attendrais plutôt le meilleur.

Thérèse

Si tu le mérites !

Elle frissonne, puis se reprend. Très provocante.

Délivre-moi de cette menace insupportable, et j’habillerai ces bijoux de mon plus beau rose pour te couvrir de fleurs d’hommage des pieds à la tête. Et ce ne sera que le premier des supplices de remerciement que je te réserve.

Jean

J’en tremble.

Thérèse

Quand j’aurai fini de m’occuper de toi, tu le feras de délices pendant au moins trois semaines.

Jean

Effroyable perspective ! J’en gémis d’avance.

La regardant dans les yeux, en un jeu de complicité.

Tu dois détenir des secrets de caresses abominables.

Thérèse

Les démons et les anges me les envient.

Jean

Ils ne parviendront jamais à égaler ton niveau de séduction. La magie de tes formes est parfaite. Les promesses de ta voix sont celles d’un succube et d’une colombe. Tu es vêtue de charmes à traumatiser une sorcière. Tu es la plus douce des barbares.

Thérèse

Et fière de l’être ! Mais tu ne profiteras de mes sévices que si tu me délivres.

Elle l’embrasse très doucement.

Je t’en prie... J’ai si peur !

Jean

Mon amour ! Ce n’est qu’un nombre.

Thérèse

Il présage le pire ! C’est comme une malédiction.

Elle a comme un hoquet de crainte.

Il... Il me suit depuis ma naissance !

Jean

La faute en revient à ton prénom. Je ne voudrais pas être méchant avec eux, mais quelle idée ont eue tes parents ?

Thérèse

Je suppose qu’ils ont cru bien faire... Peut-être me mettre symboliquement à l’abri du besoin.

Jean

Thérèse ALADOUZAINE. Tout de même, cela dénote !

Un instant de malaise.

Remarque, ce n’est pas pire que le mien.

Thérèse

Jean RETIENSUN. Effectivement... 

Elle pouffe. Il l’imite.

Jean

Mais à deux, cela a de l’allure.

Thérèse

Thérèse ALADOUZAINE et Jean RETIENSUN. Il faut reconnaître que... 

Elle se retient de justesse.

Jean

Nous formons un couple mythique.

Ils explosent de rire tous les deux.

Thérèse

Mon ange !

Jean

Mon amour !

Elle se remet à pleurer.

Thérèse

En sanglots.

Nous sommes faits l’un pour l’autre, et je vais mourir.

Jean

Le plus rassérénant possible

Mais non, mais non... Je suis ta protection.

Thérèse

Contre toute autre menace sans doute, mais contre cela... 

De plus en plus triste.

La fin s’approche, mon amour... Je la sens venir comme une ombre... C’est inéluctable.

Dans une éruption de pleurs véritable.

Je suis condamnée... Tu comprends ce que cela veut dire ?

Jean

Après l’avoir calmée, tant bien que mal, de tes baisers.

Rassure-toi, mon amour ! Je suis avec toi... Et quelle que soit la menace, je te protégerai. Mais dis-moi... 

Thérèse

Oui...  ?

Jean

Tes craintes à propos de ce nombre ne datent pas d’hier. Pourquoi se matérialiseraient-elles plus particulièrement aujourd’hui ? Il t’est arrivé quelque chose de particulier ?

Thérèse

C’est terrible ! J’ai ouvert ma messagerie, comme tous les jours, et j’ai reçu... 

Jean

Suffoqué.

Des menaces ?

Thérèse

Non, des courriels... Treize !

Jean

Ce n’est pas grave. Il va en arriver d’autres ?

Thérèse

D’habitude, oui. Mais aujourd’hui, rien. Le total semble bloqué à cette valeur maudite.

Jean

Cela ne va pas durer. On reçoit toujours des tas de messages. Même si on ne demande rien.

Thérèse

Des SPAMS, comme ils disent ? C’est le terme, je crois... 

Jean

Stupidités Pitoyables et Arnaques Minables... De la petite pilule bleue aux remèdes trafiqués et contrebandes diverses, en passant par les prédictions de richesse imminente – sous réserve d’acheter leurs grigris – expédiées par de prétendues voyantes... Du genre tellement capables qu’elles vous appellent madame alors que votre prénom ne laisse place à aucun doute.

Thérèse

Pas très observatrices les pythonisses ! Mais tu vas rire... On m’a envoyé plusieurs fois... 

Jean

Jouant le jeu.

Quoi donc ?

Thérèse

Des propositions de recettes miracles pour allonger mon sexe... Enfin, celui que tu devines.

Jean

Je suppose que l’expéditeur avait besoin d’une longue vue, et qu’il te l’a mise entre les jambes.

Thérèse

Je me contenterai de la tienne. Je vis très bien avec mon « origine du monde », et ma grotte ne me crée pas de manque.

Jean

Pour moi, elle est irremplaçable... Magique... Plus miraculeuse encore que celle de Lourdes.

Thérèse

Moins fréquentée, heureusement ! Tu es mon ange... Et je te promets que tu en seras toujours le seul pèlerin.

Jean

Je lui rendrai donc le culte dévolu à ses blandices... Avec toute la dévotion souhaitable, et quitte à faire de la peine aux tenants de l’originale.

Thérèse

J’y bénirai ton goupillon de son eau bienfaitrice, et nous aurons trois douzaines de marmots.

Jean

Tu es exigeante !

Thérèse

Je me contenterai d’un seul s’il partage tes yeux.

Jean

Ma déesse païenne... Mon idole mirifique... Mon lys à la fontaine lustrale... Je t’adore !

Thérèse

Elle l’embrasse sur le front dans une appropriation de tendresse exquise.

Grand fou, va !

Conquise, elle paraphe son geste d’un petit coup de langue.

Jean

De toi, des diamants embrasés qui m’attirent dans ton regard, des charmes qui bercent chacune de tes courbes, de... 

Thérèse

Mmmm...  !!!!! Tu m’excites à me faire craquer et te jeter sur le lit sans attendre, alors que tu n’as pas encore justifié ma récompense. C’est déloyal ! Tu mérites que je te fasse subir des sévices de tendresse que tu n’oses même pas imaginer.

Jean

Tiens donc ! Tu pourrais me donner un avant-goût ?

Thérèse

Je te butinerai du papillon de ma langue... Je tisserai le nectar de mes baisers, pour qu’il t’habille de moi, sur tout ton être... Je t’emporterai dans l’éblouissement de mes rêves en gouttes de communication et d’aspiration aux plus intimes partages semées comme des serments sur la constellation étincelante de tes pores... Je ferai de toi un cantique de fièvre, un autel de spasmes et de frissons que je consacrerai à mes rites de toutes les ressources de mon corps... Je te dévorerai et te chérirai... Je t’affamerai de moi et te rassasierai... Tu seras mon calice et ma boisson, mon élixir d’accomplissement et l’émerveillement de sa naissance... Je t’attiserai en ensorcelant chaque parcelle de ta peau de révélations satinées et glissantes, d’abandon et de possession conjugués en une fusion étourdissante... Jusqu’à ce que tu n’en puisses plus de miel et de délices ; que l’orage du volcan courtisé sur tes nerfs des pieds à la tête crie et m’appelle ; que tu m’implores de te donner l’apothéose en gémissements prononcés dans la langue des miracles. Alors, tu atteindras l’empyrée de ma révélation dans mon ventre.

Jean

Joli programme ! Si nous le débutions tout de suite...  ?

Thérèse

Je suis en sursis, je te le rappelle ! Et le temps court. Tu ne voudrais pas faire l’amour avec une morte, tout de même ?

 

Fin de l'extrait

 


Gratte ! de Francis POULET

Pour demander l'autorisation à l'auteur f.poulet@yahoo.fr 

Durée approximative 13 minutes et 13 secondes...  

Personnages

	Le père



	La mère



	Le fils



	La voisine





Synopsis

Nous sommes vendredi 13 de l'an 2013. Le père, qui est né un vendredi 13, a acheté une montagne de tickets à gratter -de la Française des Jeux et autres jeux de la Loterie Nationale, que méthodiquement, sa femme son fils et lui même... grattent !

Décor 

Une salle à manger / salon.

Costumes

Actuels, mais excentriques -tout en étant assez sexy, pour la voisine.

 

 

Au lever du rideau, attablés devant une montagne de jeux à gratter de la Loterie Nationale et de La Française des Jeux, le père, la mère et le fils grattent ces tickets... 

 

Le fils

Papa, je... 

Le père

rapidement

Gratte ! 

La mère

José, euh... 

Le père

rapidement

Gratte !! Grattez ! ! !... On est pas arrivés au bout, hein ! ? Alors, grattons ! 

Le fils

secouant le tête

Ben dis donc... (Regard désapprobateur du père.) Oui, je sais, je gratte ! 

La mère

Va falloir que je fasse à manger  moi... 

Le père

Plus tard ! Là, on gratte !

Coup de sonnette de la voisine

Le père

Entrez ! ! C'est ouvert. (Entre la voisine) Vous vous êtes grattée les pieds ?... Non, je plaisante. 

La voisine

timidement

Bonjour... 

La mère et le fils

Bonjour.

Le père

sans cesser de gratter

Bonjour madame Rochereau. Entrez ! Entrez !... Que nous vaut l'honneur de la visite de notre nouvelle voisine ? Asseyez-vous.

la voisine s’assoit

La mère

Excusez-nous. On gratte... 

Le père

à la voisine

Alors... 

La voisine

Ah, euh... je n'ai pas pris le fallacieux prétexte du sel, ou du poivre, ou du beurre, qui pourrait me manquer, pour venir vous importuner... 

La mère

Mais, vous ne nous importunez pas.

Le père

à sa femme

Gratte ! !

La voisine

C'était juste pour faire plus ample connaissance avec vous que... 

Le père

rapidement

C'est très bien ça. Le moment n'est peut-être pas super bien choisi, mais... 

La voisine

se levant

Ah mais, je peux revenir si... 

Le père

Non, non, non ! Restez assise. Et puis, on aura peut-être besoin de votre aide... (la voisine se rassoit) Voyez, ce qui nous reste à faire...  

La voisine

Et, sans indiscrétion, qu'est-ce que vous faites ?

Le père

Ben, on gratte ! ! 

La mère

Vous n'avez jamais gratté ?... ces petites choses de la Française des Jeux et de la Loterie Nationale. Grattage, tirage... 

Le père

tout en prenant un ticket correspondant  

Euro millions, Joker plus, Keno, Amigo, Rapido, Loto, Super Loto ! Astro, Mille bornes, Bingo ! Illiko, cash, solitaire, etc.  

La voisine

Ma foi... ça m'est arrivé, mais jamais autant de... Et pourquoi autant de tickets, si je puis me permettre ?

Le père

J'ai envie de vous dire que plus on en achète et plus on a de chances de remporter un gros lot. Mais en fait, si on en a pris autant ajourd'hui, c'est parce qu'on est vendredi 13, et que je suis né un vendredi 13. Donc, chaque vendredi 13, on croule sous les trucs à gratter. 

Le fils

Et aujourd'hui, c'est un vendredi 13 particulier... Vendredi 13 de l'année 2013... 

La voisine

Ah... 

Le père

Eh oui. Je suis né un vendredi 13, il y a exactement 53 ans, jour pour jour !

La voisine

Ah, ben... bon anniversaire alors, monsieur Gentil ! 

Le père

Merci madame Rochereau.

Le fils

Et moi, j'ai pris 13 ans il y a deux mois... 

Le père  

Oui. Et moi donc, 53. Or, 53 c'est égale à 40 plus ?... 13... Et étant dans l'année 2013, 13 et 13, 26, et notre fils ayant 13 ans... donc nous grattons 39 fois plus que pour un anniversaire ordinaire. C'est peut-être un peu bête, mais c'est comme ça. 

La voisine

Ah, c'est bien. Et pour l'instant, le résultat ?... si je puis faire ma curieuse... 

Le père

Vous pouvez madame Rochereau. Eh bien, le résultat, n'est pas encore à la hauteur de nos espérances jusqu'à maintenant, on a gagné 13 euros... 

 

Fin de l'extrait 

 


Triskaïdécaphobie de Ann ROCARD

Pour demander l'autorisation à l'auteur : annrocard@wanadoo.fr 

Durée approximative 13 minutes

Personnages

	Marie-Mad



	J-C



	Lou la fille de Marie-Mad et J-C (grande ado ou étudiante attardée suivant l’âge de l’actrice).



	Thérèse (peut être jouée par la même actrice que Lou... en se vieillissant !)





Synopsis

Marie-Mad et J-C attendent des amis pour dîner tandis que leur fille Lou se prépare en vue d’une soirée. L’un des invités se décommande. Catastrophe ! Ils vont être treize à table... et Thérèse est triskaïdécaphobe. Trisquoi ? Triskaïdécaphobe !

Décor

Cuisine américaine avec table de salle à manger visible sur le côté.

 

Cuisine américaine avec table de salle à manger visible sur le côté ; différents éléments de décor dont un tableau représentant la Cène, des livres et BD, une photo d’ado (Lou jeune) en train de souffler 13 bougies, des coussins, le brassard de sport numéroté 13 suspendu dans un coin... 

J-C met le couvert 14 assiettes. Marie-Mad finit de préparer le repas.

Marie-Mad

J-C !

J-C

Oui ?

Marie-Mad

(inquiète) Tu as pensé aux petits pains ?

J-C

Ai-je une tête à oublier la multiplication des pains et des poissons ?

Marie-Mad

(sans rire) Très drôle.

J-C

Marie-Mad, zzzzen !

Marie-Mad

(stressée) Je suis on ne peut plus calme.

 

J-C

A chaque fois qu’on attend des amis, il faut toujours que tu stresses.

Marie-Mad

J’aime que ce soit parfait, voilà tout.

J-C

Alors enlève toutes les arêtes du merlan, une à une.

Marie-Mad

(sans rire) Hilarant. Au fait de merlan... 

J-C

Eh bien ?

Marie-Mad

Je me demande comment Ludo et Thérèse vont réagir... 

J-C

Quel est le rapport avec le gratin de poisson ?

Marie-Mad

(en riant nerveusement) Lequel des deux aura des yeux de merlan frit quand le coup de foudre sévira ? 

J-C

(rit) Mon cher beau-frère Ludo. Tu tiens le pari ?

Marie-Mad

(se détend un peu) Non, je ne connais pas ta Thérèse.

J-C

Elle est adorable, un peu spéciale, mais ce n’est pas le genre (mime) à lancer des regards énamourés et ridicules. (d’un air complice) Ce serait sympa si ça marchait... 

Marie-Mad

(complice) Un célibataire endurci et une divorcée de fraîche date, une pincée d’humour, le tout dilué dans un litre de bulles... Une heure au bain-marie et le tour sera joué.

J-C

(rit) Le bain-marie en fin de soirée, ce n’est pas une mauvaise idée.

J-C et Marie-Mad rient. Leur fille Lou (grande ado ou étudiante attardée en fonction de l’âge de l’actrice) entre en trombe dans la cuisine. Elle est visiblement en train de se préparer pour une soirée.

Lou

Maman, tu me prêtes ton pull noir ?

Marie-Mad

Lou, tu exagères, je viens de l’acheter, je ne l’ai même pas encore porté. Prends le rouge.

Lou

Il est ringard.

 

Marie-Mad

Ringard ?

J-C

Prends le rouge et le noir, sans oublier le bouquin qui va avec. Si ton futur nouveau copain s’appelle Julien, tu peux être sûre que ça lui plaira.

Lou

Papa, laisse tomber tes blagues à deux balles de prof de français.

Lou sort, excédée.

J-C

Deux balles ? Ce n’est pas cher payé... Bon, le couvert est prêt.

La sonnerie du téléphone retentit.

Marie-Mad

Réponds, J-C, s’il te plaît. J’ai les mains mouillées.

J-C

(décroche) Allô ?... Oui, c’est moi, Jean-Claude... Bonsoir. (discrètement à Marie-Mad) C’est Ludo... Qu’est-ce qu’il t’arrive ?... Mon pauvre vieux. (discrètement à Marie-Mad) Il s’est fait une double entorse ; il est aux urgences... Bien sûr qu’on ne t’en veut pas... Tiens-nous au courant... Oui, d’accord. Prends soin de toi. (raccroche, l’air lugubre) 

Marie-Mad

Ne fais pas cette tête-là, J-C. Il n’est pas mort. L’urgentiste est capable de faire un miracle et de le remettre sur pied. Il arrivera pour le café.

J-C

(lugubre) C’est la catastrophe.

Marie-Mad

Maintenant, c’est toi qui stresses. Tu es déçu de ne pas pouvoir lui faire rencontrer ta Thérèse ? On remettra ça un autre jour.

J-C

(lugubre) Marie-Mad, tu ne comprends pas. C’est vraiment la catastrophe.

Marie-Mad

Ce n’est pas la première fois que quelqu’un se décommande à la dernière minute. Tant pis, on sera un nombre impair six couples + une femme seule. Elle doit avoir l’habitude.

Lou entre en trombe comme précédemment (elle a changé de tenue). Elle s’immobilise en apercevant J-C qui a l’air catastrophé.

Lou

(à Marie-Mad) C’est l’histoire des deux balles qui le met dans cet état-là ?

Marie-Mad

Ton oncle Ludo vient d’appeler ; il ne peut pas venir dîner.

Lou

Il suffit d’enlever un couvert. Mais je n’ai pas le temps de vous aider. Maman, je peux t’emprunter tes bottes en daim ?

Marie-Mad

(agacée) Si tu en prends soin... (Lou repart en courant — à J-C :) Tu modifies la table ou c’est moi qui m’en occupe ?

J-C

Puis-je placer un mot ?

Marie-Mad

Oui. (se dirige vers la table) 

J-C

Triskaïdécaphobe.

Marie-Mad

(s’immobilise et fixe J-C) Répète.

J-C

Triskaïdécaphobie, du grec ancien triskaïdeka, treize, et phobos, la peur.

Marie-Mad

Est-ce le moment idéal pour étaler ta culture ?

J-C

Thérèse est triskaïdékaphobe.

Marie-Mad

Tu m’en diras tant.

J-C

Elle a la phobie du nombre 13.

Marie-Mad

Et alors ?

J-C

Il faut tout t’expliquer. On devait être 14 ; Ludo fait exprès de se faire une double entorse... Résultat ?

Marie-Mad

On va être 13 à table comme le soir de la Cène. Il n’y a pas de quoi en faire un plat. Aucun invité ne s’appelle Judas. Quoique... on ne connaît pas leurs deuxièmes prénoms.

J-C

Thérèse va croire que je moque d’elle. C’est quand même le proviseur du lycée ; elle va me prendre en grippe.

Marie-Mad

Tu aurais dû te faire vacciner. Voilà ce que c’est de faire le bon apôtre, J-C.

J-C

Maintenant, c’est moi qui ne trouve ça pas drôle.

Marie-Mad

Je vais ajouter un peu de déco sur la table ; elle ne se rendra même pas compte qu’on est 13.

J-C

Détrompe-toi. Elle a l’œil ! Il lui suffit d’une fraction de seconde pour compter les assiettes ou les personnes présentes dans une pièce. Je l’ai vue à l’œuvre à la cantine. Elle sépare les tables et s’assied entre les deux. Tu ne veux quand même pas qu’elle scie notre table en plein milieu ?

Marie-Mad

Et tu voudrais la caser avec mon frère ?

J-C

C’est son seul défaut. De toute façon, Ludo est claustrophobe, chacun son handicap.

Marie-Mad

Tu n’as pas complètement tort. On lui dira qu’elle est le numéro 12 bis.

J-C

Non, on va laisser les 14 couverts et faire comme si l’on attendait un dernier convive. En attendant, Lou restera avec nous. Je vais le lui demander avec beaucoup de tact... 

Marie-Mad

Tu imagines que ta fille, qui est aussi la mienne, va servir de bouche-trou au lieu d’aller rejoindre son hypothétique Julien ?

J-C

J’en doute.

Marie-Mad

Alors dans le doute, abstiens-toi.

J-C

Tu as raison.

Marie-Mad

J’ai toujours raison. (jette un coup d’œil à la cuisine et la pièce attenante) Bon... Il ne reste plus qu’à préparer l’apéro et la boisson. J-C, prévois suffisamment de bouteilles pour que tu n’aies pas besoin de changer l’eau en vin avant la fin du repas. Je te laisse faire pendant que je vais me changer ?

J-C

(soudain blême) Stop.

Marie-Mad

Quoi encore ?

J-C

Il faut supprimer tout ce qui a trait au nombre 13 dans cette pièce.

Marie-Mad

C’est une blague ?

J-C

Non. Ma tranquillité professionnelle en dépend. 

J-C se précipite vers le brassard de sport, numéroté 13, et le brandit. Lou entre en trombe ; elle a de nouveau changé de tenue. Elle « freine » au dernier moment et s’arrête devant J-C.

Lou

Tu ne restes pas, papa ? Tu vas à ton entraînement ?

J-C

Lou, pose ça dans notre chambre en remontant, s’il te plaît. Et ce n’est pas tout... 

Lou

Ce n’est pas tout ?

Marie-Mad

(approuve) Ce n’est pas tout.

J-C prend un livre dans la bibliothèque et le tend à Lou.

J-C

« Treize à la douzaine » censuré.

Lou

C’est un livre pour enfants. 

Marie-Mad

Le cadeau de sa première amoureuse, à l’école primaire. Ton père y tient comme à la prunelle de ses yeux.

Lou

Et il s’en débarrasse sur un coup de tête ?

Marie-Mad

Non, sur un coup de fil. Censuré ! Double entorse au règlement.

Lou

Expliquez-moi !

J-C se précipite vers les BD et prend la série « Treize ». 

Marie-Mad

Tout y passe !

Lou

Ça me dépasse... 

Marie-Mad

Même le héros de la BD culte trépasse ! L’amnésique pourchassé, en quête de son identité Treize au panier.

Lou

C’est ta série préférée, papa. Que veux-tu que j’en fasse ? J’ai horreur des bandes dessinées.

J-C

Sois gentille, Lou. Pose-les dans ta chambre, juste pour cette nuit.

Lou

C’est quoi ce numéro ?

Marie-Mad

Treize.

 

Lou

Il a fumé la moquette ?

Marie-Mad

Non, c’est à cause de ta future nouvelle tante Thétreize.

J-C

Thérèse, le proviseur du lycée depuis la rentrée.

Lou

Eh bien ?

Marie-Mad

Elle est triskaïdécapotable.

J-C

Triskaïdécaphobe. Elle ne supporte pas le nombre 13. Elle risque la crise d’apoplexie sous notre toit. Je vais être poursuivi pour homicide volontaire avec préméditation... et finir ma vie au violon.

Marie-Mad

Tu réaliseras enfin ton rêve. C’est merveilleux, J-C ! Tu seras musicien au lieu d’enseigner le français à des élèves qui le considèrent comme une langue morte. (mime le violoniste tout en chantonnant) Je vous ai apporté des bonbons, parce que les fleurs, c’est périssable... 

J-C

Marie-Mad, je t’en prie... 

Lou

Tu aurais voulu jouer du violon, toi, papa ? (J-C approuve de la tête, l’air lugubre) Première nouvelle. (regarde l’heure) Vous me faites perdre mon temps avec votre triskaïtruc. Je ne serai jamais prête, moi... Vous non plus, d’ailleurs !

Lou repart avec la pile de BD, le livre pour enfants et le brassard.

Marie-Mad

Tu te sens mieux ?

J-C

Oui. 

Marie-Mad

Tu ne devrais pas.

J-C

Pourquoi ?

Marie-Mad

Si ta Thérèse veut chercher la petite bête, elle la trouvera facilement. 

J-C

C’est-à-dire ?

Marie-Mad

(prend un coussin et le lance à J-C en riant) 13 coussins ! (montre la photo de Lou ado soufflant ses bougies) 13 bougies sur la photo de Lou ! (rit de plus en plus) 13 casseroles ! Qui dit mieux ? Mais j’oubliais... On est bien le 13 aujourd’hui ?

J-C

Marie-Mad, tu veux ma mort ?

Marie-Mad

C’est ton chemin de croix, mon pauvre J-C. Voilà ce que c’est de vouloir jouer les entremetteurs. (réfléchit) Et Loki !

J-C

Quoi Loki ?

Marie-Mad

Notre ami Loki.

J-C

S’il se décommande lui aussi, cela fera un couple en moins, ce ne sera pas plus mal.

Marie-Mad

Non, il m’a prévenue qu’il serait juste un peu en retard. (sourire un peu sadique) Mais Loki dans la mythologie nordique... 

J-C

(sursaute) Loki, le 13e dieu, le père des monstres, traître et irresponsable ! Tu as raison, Marie-Mad !

Marie-Mad

J’ai toujours raison. Ta Thérèse s’y connaît en mythologie nordique ?

J-C

Non.

Marie-Mad

Le problème est réglé.

J-C

Celui-là, oui.

Lou revient en trombe, vêtue comme au début de la pièce.

Lou

Vous êtes encore là ? Tu ne vas pas te changer, maman ?

Marie-Mad

Si. (à J-C) Tu prépares l’apéro et le vin ?

J-C

O.K.

Lou

Moi, j’y vais. (embrasse rapidement Marie-Mad et J-C) Je ne sais pas à quelle heure je rentrerai.

Marie-Mad

Passe une bonne soirée, ma chérie.

J-C

Salue Julien de notre part.

Lou

Je n’en ferai rien... Mais gag ! Il s’appelle vraiment Julien. Marrant, non ?

Lou sort. Si c’est la même actrice qui interprète Thérèse, elle va se « transformer » en proviseur de lycée... et se vieillir, cela va sans dire !

J-C

Finalement, Lou a remis sa première tenue... 

Marie-Mad

(surprise) Ah, tu as remarqué ça, toi ?

 

 

Fin de l'extrait

 


Ticket tiqué de Rosapristina

Pour demander l'autorisation à l'auteur : rosapristina1@gmail.com 

Durée approximative : 13 minutes et 13 secondes...  

Personnages

	A, le superstitieux  ( ticket n°13 )



	B, le sceptique ( ticket n°11 )



	C la victime ( ticket n°14)



	Le conseiller



	L'homme au ticket n°12 ( figurant)





Synopsis

L'attente dans une administration française. Et quand un superstitieux a le ticket 13, comment se déroule cette attente ?

 

 

La  scène se passe dans une administration comme on les aime ! Un panneau lumineux indique le numéro d'appel " 8" .

Un type ( B) attend. Quand A entre, il croise un homme qui sort (l'homme au ticket n° 12.) Il va prendre un ticket pour attendre son tour.  Ils peuvent attendre assis ou debout. A semble nerveux, et pour cause, il a le numéro 13. Il cherche à l'échanger avec un nouvel arrivant... Attente.

A

Pfff...Toujours attendre...

B

Mon bon monsieur, quand on vient ici, il faut s'armer de patience.

A

La patience ça va j'en ai. Je disais ça comme ça. Pour détendre l'atmosphère.

L'autre ne répond pas. 

Attente. Signes de nervosité.

B

Patience, "patient"... ça sonne comme une maladie, et c'est un peu le cas. On souffre toujours d'attendre.

A

Surtout ici.

B

Quel numéro avez-vous ?

A

Le 13.

B

Ah, c'est peut-être bon signe...

L'autre fait une drôle de tête, il est très mal à l'aise.

A

Je ne crois pas, non.

B

13, ça porte bonheur !

A

C'est vous qui le dites ...

B

C'est un ticket porte-bonheur, c'est obligé ! Vous avez tiré le bon numéro, vous. Vous allez voir que ça va vous porter chance, tout ça. Vous allez peut-être tomber sur un conseiller compétent . Moi, c'est la cinquième fois que je viens, et je ne tombe que sur des cons... tout court. 

A

Si vous voulez, je peux vous le donner !

B

Non, non, merci, j'ai déjà un ticket.

A

Vous avez quel numéro ?

B

Le 11.(il montre le panneau qui indique le n° 8  ) et j'attends depuis dix minutes déjà. Et ce n'est pas fini... Ils se foutent vraiment de notre gueule ! 

A

Remarquez, il n'y a plus personne ici, à part vous et moi.

B

Ils pensent nous avoir à l'usure ! L'homme que vous avez croisé tout à l'heure, il était arrivé avant vous et il est reparti, parce que rien ne bougeait ici.

A

C'est lui qui avait le n° 12 ?

B

Oui, je pense. Puisque j'ai le 11 et vous, qui êtes arrivé après ce monsieur, vous avez le 13.

un temps.

A

J'en ai marre d'attendre.  

B

Il n'y a pas à dire, ce ne sont pas des flèches. Je vous explique: une fois on m'a refusé un dossier parce que ce n'était pas écrit en rouge ! Le guichetier, il me dit "ah mais ce n'est pas écrit en rouge, vous devez écrire en rouge, sinon ça ne va pas !" Il n'avait pas vu ! Ah je vous jure, c'est un monde !

A

On n'a que ça à faire, c'est évident ! Attendre !

B

C'est sûr, ils ne sont pas pressés.  Il n'y a qu'à sentir l'odeur de café ...

A

Moi je vais leur en donner du café, et en perfusions, s'ils ne s'excitent pas plus que ça !

B

Tout va bien, vous avez chopé le 13 ... et vous êtes arrivé après. Donc vous attendrez moins longtemps.

A

C'est facile, vous avez le 11, donc vous passez avant ! Moi, j'ai le 13 et ça me stresse ! 

B

C'est plutôt le rendez-vous qui vous stresse, non ?

A

Monsieur, je vous signale que si j'avais rendez-vous, je ne serais pas là à attendre avec mon ticket...

B

Evidemment.

A

Et puis regardez, ça fait combien de temps qu'on en est là, au 8 ? Et où sont les autres ? 

B

Je crois qu'ils sont tous partis. Ce qui veut dire que je suis le prochain ; et vous, vous passez après moi.

A

A  fait les cent pas, nerveux.

à la cantonade 

ça intéresse quelqu'un le n° 13 ? Je prends n'importe quel numéro, même après ! Le 14, le 15, ce que vous voulez !

B

Vous n'êtes pas au marché, du calme.

A

Et le marché de l'emploi, vous y avez pensé ?

B

Pas mal. Mais ici, pas d'emploi, et rien ne marche. La seule marche, c'est entre le bureau et la machine à café.  S'ils cherchent un humoriste...ou une grande gueule ...vous avez peut-être votre chance.

A

Monsieur, je vais faire abstraction de ce que vous venez de dire, et réitérer ma proposition : ça vous dit échanger nos tickets ?

B

Je n'y vois aucun intérêt. J'étais là avant, normal, je passe avant..

A

Mais s'il vous porte bonheur ? C'est vous qui l'avez dit, il y a deux minutes !

B

Dans ce cas gardez-le !

A

Mais je n'en veux pas !

B

Et pourquoi ?

A

Ça ne m'arrange pas, voyez-vous...

B

Et pourquoi ?

A

Parce que... 

B

Parce que là il me porte plutôt malheur, votre ticket ! Il attire les cons !

A

C'est moi que vous traitez de con ?

B

ironique

Non, non, vous avez mal entendu ! Vous ne voyez pas que c'est moi qui suis con de ne pas accepter ce porte-bonheur ?  Gardez-le, c'est votre ticket ! 

A

Je vais vous avouer : le 13 m'a toujours porté malheur . 

B

C'est pour cela que vous voulez me le donner.

A

Vous êtes superstitieux ?

B

Non, rien à foutre.

A

Alors échangeons ! S'il vous plaît !

B

Je viens de vous expliquer que j'avais le n°11, que j'étais là avant vous, et que je comptais bien passer avant vous . J'attends déjà depuis cent sept ans, j'ai autre chose à faire de ma vie, et je n'ai pas envie de me prendre la tête avec un psychorigide des nombres.

A

Et pourtant vous devriez être un peu plus attentif. Les nombres sont partout.

B

Je ne crois pas à toutes ces conneries.

A

Les nombres régissent le monde .

B

A part les numéros de compte et ceux qui sont en bas à droite de ma fiche de paie, je ne vois pas.

A

Il n'y a pas que l'argent .

B

Peut-être mais si ce n'était pas le cas vous ne seriez pas là non plus. 

                                Il sort ses écouteurs et les met ostensiblement dans ses oreilles,

                                pour avoir la paix. A triture toujours son ticket nerveusement.

A

Je suis peut-être psychorigide, comme vous dites, mais nous avons besoin de ces nombres. Ne serait-ce pour donner de l'ordre, et dans notre cas, un ordre de passage. Que tout soit clair et net.

B

Ce qui n'est pas votre cas.

A

Vous dites ça parce que vous êtes mal à l'aise, mais vous savez, la superstition, c'est beaucoup plus subtil que ce que vous pensez.

B

Foutez-moi la paix avec votre ticket !

Une 3ème personne  ( C) arrive, prend un ticket, et regarde le panneau.

C

regardant son ticket

Ah, j'ai le temps. ( Jeu de regard des deux autres.) Ils ne sont pas pressés ici ... 

A

Je peux vous donner ma place si vous voulez.

B

Et voilà, il recommence ...

A

Pardon ?

B

Non, rien.  

A 

à C, montrant son ticket.

On échange nos tickets ?

C

Ah je veux bien. Ça ne vous dérange pas ? 

A

Au contraire !

C

C'est vraiment gentil. Vous savez, de nos jours, c'est rare, les personnes gentilles.

B

en aparté

Et les personnes patientes aussi. 

Ils échangent les tickets.

C

Vous êtes mon porte-bonheur monsieur !

A

Vous ne croyez pas si bien dire ! Solidaires dans la détresse ! Nous ne sommes pas là pour le plaisir, alors autant s'entraider ! 

B

en aparté

C'est trop beau, laissez-moi pleurer.

C

Merci beaucoup, ça m'arrange, comme je dois aller chercher mon fils à l'école toute à l'heure...

B

Je vous rassure, vous aurez bien le temps . ( C fait un signe de tête vers le panneau d'affichage) Non, non, n'ayez pas peur, car même si vous n'avez pas le temps, c'est mathématiquement impossible que vous soyez en retard. Quoiqu'il arrive, ils fermeront à 16h30 . 

C

C'est si rare de nos jours la ponctualité !

B

Oui, enfin, là, c'est de la ponctualité opportuniste. Uniquement quand ça les arrange, quoi...

Un temps

C

à A

En tout cas, merci, vous m'avez rendu un grand service.

A

C'est réciproque.

B

C'est beau la solidarité !

C

Pardon ?

B

Non, rien . Je pense tout haut.

A

Vous saviez que nous sommes entourés de nombre treize? ( il regarde autour de lui) Si, si, je vous assure ! 

C ne dit rien. A regarde B

B

Je m'en fous !

A

Oh ça va, hein, j'essaie de vous aider à  passer le temps !

B

Ne m'aidez pas !

A

à C

Il est un peu énervé , depuis le temps qu'il attend. Il a le n° 11.

B

avant même qu'il puisse dire quelque chose, B réagit:

Non je ne vous donnerai pas mon ticket, vous avez le n°13, c'est déjà très bien comme ça !

A

 sort un cahier et montre le code-barres à C

Allez-y comptez..

L'autre s'exécute. Pendant ce temps, B se détourne d'A.

C

C'est un hasard !

A

Pas du tout monsieur ! 13 chiffres pour le code-barres ! Je continue ! Votre numéro de sécu, allez-y, combien de chiffres ?

L'autre compte mentalement son numéro...

A

Sans la clé, bien sûr !

B

Ah, bien sûr, si vous commencez à magouiller avec les chiffres....

A

Ce n'est pas de la magouille, c'est la clé.  Allez-y, comptez...

C compte  et relève la tête, mal à l'aise.

A

Alors ? Qu'est-ce que je vous avais dit ? Ils sont partout ! 

C commence à l'écouter avec plus d'attention...

B

Une coïncidence !

A

Non... 

B

Quand ils croient en quelquechose, c'est bien connu, les hommes font tout pour en apporter la preuve, consciemment ou non .

Air agacé de A

C

C'est fort, quand même ! Vous avez raison ! Mais pourquoi donc vouliez- vous échanger votre ticket avec le mien ?

A

Ce n'était pas pour vous piquer votre place, monsieur .Vous auriez eu le numéro 15 ou le 16 que ça m'aurait intéressé aussi.

C

Je ne vous comprends pas. 

B

ironique

C'est facile à comprendre. Monsieur est triskaidekaphobe !

A

Restez poli !

B

Je suis poli !

Un temps.

C

Triska- quoi.

B

Triskaidekaphobe. Ce type flippe dès qu'il voit un numéro 13 . 

C

C'est comme ça qu'on appelle la peur du nombre 13 ?

B

Oui.

A

Triskaidekaphobe, moi ! Mais c'est la classe ! Vous imaginez : "bonjour, je suis triskaidekaphobe, moi, et vous ? "

C

Génial, on aura tout vu.

B

Oh mais je vous rassure, c'est beaucoup plus courant qu'on ne le pense !

C

regardant avec anxiété son nouveau ticket, le n°13.

Et c'est contagieux, ça ?

B

Je ne crois pas, non....

Un temps.

C

J'aurais au moins appris quelque chose aujourd'hui ...

Attente. Silence. A gigote dans tout les sens, témoignant des signes de nervosité.

C

Vous avez l'air fébrile monsieur, ça ne va pas ? 

A

Si, si..

Un temps. A ne se calme pas.

B

Faut vous calmer mon vieux. Et prendre votre mal en patience. 

A

Comment voulez-vous que je me calme ! On attend depuis une demi-heure ! 

C

Je suis désolé de vous avoir mis dans l'embarras. Si je n'avais pas mon fils à chercher à 16h30 ...

A

ça n'a rien à voir avec vous !

B

Vous venez de laisser s'échapper une chance de passer plus tôt ! Parce que Monsieur-qui-fait- attention-aux-nombres-et-qui-a-besoin-d'ordre, le 14 est après le 13 !

A

C'était vital ! Mais ce qui me gêne le plus, ce n'est pas l'ordre, mais le fait qu'il y ait ce ticket, dans cette pièce. Je suis sûr que c'est ce qui nous porte la poisse.

Le conseiller arrive. Tous se tournent vers lui, attentifs.

Le conseiller

Messieurs, nous ne prendrons encore qu'une personne .

A

Pardon ?

B

Et pourquoi ?

Le conseiller

Parce que nous fermons bientôt.

B

Mais ce n'est pas possible ! Vous ne pouvez pas faire ça ! Ça fait presque une demi-heure qu'on attend !

Le conseiller

Justement monsieur, nous avons des horaires à respecter.

B

montrant le panneau lumineux

Mais ne nous mettez pas un panneau à la con, si vous ne le suivez pas !

Le conseiller

Les horaires d'ouverture sont indiqués à l'entrée de l'établissement, Monsieur.

Le conseiller part.

Un temps.

B

Ce qui veut dire que je suis le prochain à passer.

C

C'est rageant, moi j'étais juste après vous !

B

Ah mais je vous vois venir. Non, je n'échangerai pas mon ticket avec le vôtre. Tant pis pour vous, vous n'aviez qu'à être là avant.

A

Sans regret pour moi. Parce que s'il ne vous prend pas, et que vous avez le 13, il ne me prendra pas avec le 14.  

C

Moi j'ai attendu pour rien !

A

Vous serez à l'heure à la sortie de l'école. 

C

à  A

Vous êtes agaçant, vous, à  toujours voir le bon côté des choses !

A

C'est peut-être là que réside  le vrai porte-bonheur. Dans la manière de voir les choses.

B

Depuis tout à l'heure, moi ce que je vois, c'est un ticket n°13 ...

A

à B

Grâce à vous,  j'ai appris un mot nouveau. "Triskaidekaphobe".

B

Super, vous comptez le replacer dans un dîner mondain ? 

C

Je vais finir par être superstitieux.

A

Et pourquoi ?

C

Déjà que nous sommes vendredi . 

B

Qu'est-ce que vous racontez ?

C

Nous sommes bien vendredi aujourd'hui ?

A

Oui.

B

Et le treize, en plus !

A

Quoi ?

C

à A

Ne me dites pas que vous ne le saviez pas ?

AB

Vendredi 13 ?

A

Catastrophe ! C'est de pire en pire !

C

à A

Ne me dites pas que vous avez négligé ce détail, un superstitieux comme vous !

A

J'avais complètement zappé la date, moi !

B

Et moi le jour ... et c'est ça qui est le plus embêtant. Parce que si nous sommes vendredi, ça veut dire qu'ils vont fermer à 15 h !

AC

Non ?

B

Si !

ABC

Monsieur !

Le conseiller arrive.

A

Ce n'est pas possible, vous ne pouvez pas nous faire ça.

C

Ça fait un quart d'heure que nous attendons, pour rien, et  vous venez nous dire de rentrer chez nous, c'est impossible !

Le conseiller

Je comprends bien messieurs, mais j'ai des horaires à respecter. 

B

Vous appelez ça des horaires ? Vous commencez, à 9h, vous nous faites attendre , vous prenez le temps de boire votre café, et on se demande bien quel effet ça peut avoir sur vous puisque vous avez l'air d'avoir 2 de tension ...

Le conseiller

C'est à dire..

A

Et maintenant vous nous dites que vous terminez votre journée à 15h ! Mais vous vous foutez du monde !

Le conseiller

Je ne me fous pas du monde, monsieur, je fais mon travail, c'est tout.

B

"C'est tout." Justement. Si vous faisiez un peu plus que votre travail, vous auriez peut-être l'impression de bosser . 

Le conseiller

Si vous avez un problème, adressez-vous au directeur.

C

Appelez-moi le directeur !

Le conseiller

Le directeur n'est pas là.

C

Pourquoi me dites-vous de m'adresser à lui ?

Le conseiller

Vous faites un courrier et nous transmettrons...

A

Il n'est pas là le directeur ?

Le conseiller

Non.

B

Déjà parti ?

Le conseiller

Oui.

A

Des horaires encore plus cool que vous.

Le conseiller

Ce n'est pas à moi de juger...

A

Vous devriez. Ça vous mettrait un peu de plomb dans la tête.

Le conseiller

Je ne vous permets pas. Vous savez, avec tout ce que l'on voit ici, je suis plombé pour des années.

C

 

 

Fin de l'extrait


C’est très aimable à vous de Martine RIGOLLOT

Pour demander l'autorisation à l'auteur : majelo1@orange.fr 

Durée approximative : 13 minutes.

Personnages

	Le psychiatre. Age indifférent. Il doit être super décalé, complètement allumé.



	Le patient : Raoul Traise. Il est à bout de nerfs.





Synopsis

Raoul a la phobie du chiffre 13 qui le poursuit depuis qu’il est au monde. Il décide donc de consulter un psychiatre pour tenter de se soigner. 

Décor : Un bureau très en désordre avec des papiers partout. Un divan.

Costumes

	Raoul est habillé de façon très terne.



	Le psy porte au contraire des couleurs très vives (rouge, vert, orange) et mal assorties. 





 

Le Psy

Le psy ouvre la porte de son cabinet et appelle son patient qui est dans la salle d’attente

Monsieur Traise ! 

Raoul Traise

Entrée du patient. Il a l’air très las.

Bonjour Docteur. C’est très aimable à vous de me recevoir.

Le Psy

Mais je suis là pour ça ! Installez vous je vous en prie. Racontez-moi ce qui vous amène.

Raoul Traise

Eh bien voilà : depuis que je suis au monde, je suis poursuivi par le chiffre 13. Je suis né un vendredi 13 à 13h13. En 1973 à Paris 13èmeChaque mois, le 12 au soir je sens ma dernière heure arriver, il me semble que quelque chose de terrible va se produire… Ce maudit chiffre m’obsède…Je n’en peux plus. Le 1er Janvier 2013, j’ai dû être hospitalisé en urgence. J’étais tellement angoissé que j’ai fait un malaise cardiaque. J’ai bien failli y rester. Vous ne pouvez pas imaginer ce que je vis.

Le Psy

Détrompez-vous, j’imagine  très bien, au contraire…

Raoul Traise

Tant mieux ! Personne ne me comprend. Les gens pensent que j’exagère. 

Le Psy

En baissant la voix

Vous êtes ce que l’on appelle « un Triskaidekaphobe ». Vous avez la phobie du chiffre 13. 

Raoul Traise

Pourquoi parlez-vous doucement ?

Le Psy

Parce que, moi aussi, je le suis…

Raoul Traise

Vous êtes tri …machin ?

Le Psy

Toujours doucement

Je suis triskaidekaphobe. Comme vous. 

Raoul Traise

Comment c’est possible ? En tant que psychiatre vous ne pouvez pas croire à tout ça ! En plus, vous devez savoir plein de truc pour vous soigner ! 

Le Psy

Pensez-vous. Les psychiatres sont souvent aussi atteints que leurs patients. De plus, à force de recevoir des phobiques du 13 en consultation, j’ai pu explorer toutes les facettes de la maladie, et constater tous les ravages qu’elle peut occasionner. Cette phobie est très difficile à éliminer. 

Raoul Traise

Vous vous souvenez quand ça a commencé ?

Le Psy

Un de mes oncles a disparu dans un crash aérien un 13 janvier. J’avais 6 ans et j’ai entendu  ma grand-mère dire  à ma mère que c’était le troisième membre de notre famille qui perdait la vie un 13, et qu’elle sentait que cela allait continuer. J’ai aussitôt pensé que je serai le prochain. Et vous ?

Raoul Traise

J’avais 6 ans, comme vous. Nous étions en Provence où mes parents venaient d’acheter  une résidence secondaire. Ils avaient réuni la famille pour fêter Noël. Et pour respecter la tradition, ma mère avait confectionné « les fameux treize desserts ». Ma tante Agathe a refusé de rester avec nous et elle est partie, complètement paniquée. Mon père nous a expliqué qu’elle était très superstitieuse pour tout ce qui touchait au chiffre 13. Tout le monde a bien ri et nous avons terminé notre repas de Noël dans la  bonne humeur. Puis, le téléphone a sonné, et nous avons appris que tante Agathe avait eu un accident en repartant chez elle et qu’elle avait perdu la vie. J’ai alors été persuadé que ces maudits treize desserts étaient à l’origine de ce malheur. Ma phobie du 13 a commencé ce jour là.

 

Le Psy

Je ne devrais pas vous dire ça, mais je suis très heureux de rencontrer quelqu’un qui vit la  même galère que moi. Je n’en ai jamais parlé. Avec vous, je sens que je peux me confier. Ça fait un bien fou ! 

Raoul Traise

Je comprends tout à fait. On se sent moins seul. Il y a 2 mois, je suis tombé sur un article qui parlait d’un stage de 3 jours très efficace pour se  débarrasser de cette phobie. Je me suis inscrit.

Le Psy

Je parie que vous parlez du  stage de Lepitre ?

Raoul Traise

Oui, vous connaissez ? 

Le Psy

Je connais bien. Je fais vous faire une confidence : j’ai suivi ce stage. Sous un autre nom bien sûr et en mentant sur mon vrai métier… Vous imaginez, si quelqu’un avait découvert que je suis psychiatre… j’étais cuit ! Je n’avais qu’une hantise : tomber sur un de mes patients…Heureusement, cela ne s’est pas produit. Mais ce soit disant coaching, quelle arnaque !

Raoul Traise

Ça vous l’avez dit ! Personnellement, je n’ai obtenu aucune amélioration, et je me suis délesté de 700 euros !

Le Psy

Ça a été la même chose pour moi  ! Lepitre est un charlatan ! 

Raoul Traise

A vous aussi, il a fait le coup du bouillon de salsepareille et d’ortie à boire à la tombée de la nuit ? 

Le Psy

Bien sûr ! On a passé 3 jours à bouffer du radis noir pour nous purifier le foie ! On se serait cru dans une secte..

Raoul Traise

Et les exercices, quelle nullité ! 

Le Psy

J’étais révolté à l’issue des 3 jours. Comme pratiquement tous les participants. Certains étaient tellement remontés qu’ils ont décidé de porter plainte ! Je ne les ai pas suivis. Il aurait fallu que je reconnaisse avoir participé à toute cette mascarade. 

Raoul Traise

Quelle escroquerie ! Toujours est-il qu’après cet épisode, j’ai perdu tout espoir de soigner ma phobie et j’ai peu à peu sombré dans la dépression. Le 13 est partout ! Vous avez remarqué ? Les Vendredi 13 et leurs super cagnottes ! Dans un jeu de cartes, il y a 13 cœurs, 13 piques, 13 trèfles et 13 carreau ! 

Le Psy

Notre numéro de sécurité sociale comporte 13 chiffres ! 

Raoul Traise

Pareil pour les codes barre ! Dans les cartes de tarot divinatoire, la carte 13 représente la mort !

Le Psy

Par contre, pas de rang 13 dans les avions, pas de place n° 13, ni de chambres portant ce foutu numéro dans les hôtels…

Raoul Traise

Encore heureux ! Sinon, impossible de voyager et de séjourner à l’hôtel !  

Le Psy

A en croire nos voisins Italiens, ce serait le 17 qui porte malheur. 

Raoul Traise

Ne me dites pas ça ! J’habite au 17 rue du Pont !

Le Psy

Et pour nos amis chinois, le chiffre néfaste est le 4.

Raoul Traise

Décidément, je suis maudit ! Je suis né en Avril, le quatrième mois de l’année. Docteur, je pense que j’ai un mauvais karma…

Le Psy

Appelez-moi Gaetan. Pour ce qui est du karma, je ne sais pas quoi vous dire…

Raoul Traise

Dites-moi, Gaetan, qu’est-ce qui vous apaise le mieux lorsqu’une crise d’angoisse se présente ?

Le Psy

Il n’ y a qu’une seule chose qui me procure un léger mieux.

 Raoul Traise

Ah oui ? Et qu’est-ce que c’est ?

Le Psy

Un peu de whisky avec beaucoup de glace…

Raoul Traise

Je n’y ai jamais pensé. Il faudra que j’essaie…

Le Psy

Se lève et va chercher 2 verres

Tenez, dites-moi si cela vous fait le même effet qu’à moi.

Raoul Traise

Après avoir bu une grande rasade

Dites donc, il est super bon ! 

Le Psy

Je vous l’accorde ! Vous savez qu’il est recommandé de boire du whisky pour lutter contre le cholestérol ! C’est reconnu ! (il ressert 2 verres) 

 

Raoul Traise

Si c’est pour lutter contre le cholestérol alors, je me laisse faire ! (ils revident leur deuxième verre. Ils sont déjà bien gais). 

Le Psy

Alors Raoul, est-ce que vous sentez un mieux ?

Raoul Traise

Il me semble que oui. En fait, il y a longtemps que je ne me suis pas senti aussi bien. Gaétan, vous êtes un magicien ! 

Le Psy

(qui commence à avoir  du mal à s’exprimer)

Raoul, vous exagérez  ! Allez, passez-moi votre verre ! Si vous vous sentez mieux, il ne faut pas lésiner. (Raoul lui tend son verre et le psy le remplit presque jusqu’en haut). 

 

 

Fin de l'extrait

 

 


Conférence sur le nombre treize de Fred VALLADARES

Pour demander l'autorisation à l'auteur : fred.valladares@free.fr 

Durée approximative : 13 minutes 

Personnages  

	Le conférencier



	L’assistant





Synopsis 

Conférence sur le nombre treize

 

L'assistant entre mais n'est pas suivi du conférencier

Conférencier

Des coulisses.

Je sais, vous allez dire que ce n’est pas normal d’avoir peur à ce point mais c’est incontrôlable. Faites ça pour moi, allez vérifier dans la salle des fois qu’il y en est un.

Assistant

J’y vais mais franchement, depuis le temps, vous auriez pu prévoir.  Ne bougez pas! 

S’avance en avant scène pour scruter le public puis revient en fond de scène et parle au conférencier qui n'est toujours pas entré.

Il y en a bien un mais il est au fond de la salle, vous ne risquez absolument rien.

Conférencier

Est-ce qu’il est entièrement...entièrement...rien sur la tête?

Assistant

Une vraie boule de billard.

Conférencier

Pas de billard américain, parce qu'avec les trous vous comprenez!

Assistant

Il faudrait peut-être y aller, votre public vous attend, il va s'impatienter!

Conférencier

Le conférencier entre en comptant ses pas,  à voix-haute.

Un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, dix, onze...

Regarde l'assistant.

Assistant

Sautez!

Conférencier

Il fait un bon en avant et se retrouve derrière le pupitre.

Douze. Eh ben, c’était moins une!! 

Assistant

Enchaînez! 

Conférencier

Oui, autant vous dire qu'un pas de plus et la conférence était annulée! 

Scrute vers le fond de la salle, inquiet.

Mesdames messieurs, bonjour, ou bonsoir. Aujourd'hui nous allons aborder un sujet qui, depuis la nuit des temps génère des angoisses, des conflits, souvent liés à l'ignorance, aux préjugés, à la pauvreté morale ainsi qu'à la misère sociale, c'est-à-dire les phobies. Comme vous le savez, les phobies sont souvent associées à des croyances, des superstitions généralement liées à la religion. Celle qui nous intéresse est attribuée à un nombre qui associe les chiffres sept et six ou encore huit et cinq, dont la somme en découle est directement lié à la religion catholique.

Assistant

C'est plutôt tarabiscoté comme départ vous ne trouvez pas? Je ne suis pas sur que les gens suivent votre raisonnement. C'est à n'y rien comprendre.

Conférencier

De toute façon c'est précisé sur le flyer de présentation! 

Au public

Mesdames et messieurs, vous aurez aisément compris qu'en faisant l'addition des deux chiffres vous obtenez le nombre trr… du sujet de ce soir. 

A lui même

Non, je ne l'ai pas dit! 

Au public

Donc, à propos de ce fameux nombre nous avons deux points de vue diamétralement opposés; pour les uns il est porteur de bonheur, félicité, chance, comme par exemple le vendredi. Mais le bonheur,ça va cinq minutes. Nous allons porter notre intérêt sur le coté obscur, nettement plus intéressant, coté qui provoque une réelle phobie. Ce chiffre trei… Ah, je l’ai dit, je l’ai dit! Je suis foutu!

Se recule paniqué.

Non, je suis désolé, je ne peux pas continuer.

Assistant

Mais enfin, ne vous mettez pas dans un tel état,ce n’est pas bien grave! 

Conférencier

Pas bien grave? La dernière fois que je l'ai prononcé mon chat, noir, est passé sous une voiture.

Assistant

Simple coïncidence!

Conférencier

Ça n'existe pas les coïncidences, c'est un sortilège.

Assistant

Mais enfin, est-ce qu’un avion vous est tombé dessus? Non! Est-ce que vous avez été victime d'un tueur? Non! Le chauve vous a t-il foudroyé du regard? Non! Je ne crois pas. Vous voyez, il n’est rien arrivé!  

Conférencier

Vous ne pouvez pas comprendre.

Assistant

En plus ça ne compte pas, vous ne l’avez même pas dit en entier. 

Conférencier

Vous êtes sûr?

Assistant

Demandez leur! Je vous assure, on a juste entendu la première syllabe.

                                                                        Conférencier

Oui mais…

Assistant

Ecoutez, si ça peut vous rassurer je reste à coté de vous et je vous tient la main.

Conférencier

Vous feriez ça pour moi?

Assistant

Puisque je vous le propose! Dépêchons-nous, c’est très impoli de faire attendre!

Ils reviennent au pupitre, le conférencier compte les pas.

Conférencier

…Trois, quatre, cinq, six, sept, huit neuf, dix, onze, douze … 

A douze il est loin du pupitre son assistant le soulève et l'amène jusque derrière le pupitre .

Assistant

Voilà!

Conférencier

Bon!...Excusez-moi, un petit problème de micro. Bien, comme je disais, nous allons tout particulièrement porter notre attention sur ces personnes qui ont la phobie du nombre

Assistant

Treize.

 Conférencier 

…que je n’ai pas cité précédemment. 

Regard vers l’assistant.

Merci. Comme toute phobie qui se respecte, celle-ci porte un nom: la triskaïdékaphobie. Oui,  les linguistes sont plutôt compliqués n'est-ce pas? Tiens, par exemple, il y en a de tordues, est-ce que vous savez ce qu’est la katagélophobie?... C’est le nom de ceux qui ont peur du ridicule.

Assistant

Celle-là, au moins,on est sur que vous ne l'avez pas.

Conférencier

Monsieur est un comique.

A l’assistant, à voix basse

Au fait, il est où exactement notre chauve, je n'arrive pas à le repérer?

 Assistant

Vers le fond, sur la gauche. Si ça peut vous rassurer, il est très âgé et trop éloigné de la scène pour que ses vibrations négatives nous atteignent!

Conférencier

Au public

Et il y en a comme ça une liste interminable pour chaque terreur. Donc, ce nombre tre,tre,tre… 

Assistant

Au public

Mesdames, messieurs, excusez-nous un instant.

Conférencier

Mais enfin!

Assistant

Il n’y a pas de mais qui tienne!  Comment peut-on faire une conférence sur le nombre treize en ayant peur de prononcer ce mot, ça n’a pas de sens. 

Au public

Deux petites minutes!

Au conférencier

Vous jouez à quoi? Ce n'est pas un one man show que vous faites mais une conférence, en vous appuyant sur des faits sérieux, scientifiques, historiques. Vous vous prenez pour Sarkozy ou quoi? Que vont-ils penser? Avoir la phobie des phobies, c'est complètement crétin! C'est le poison qui s'empoisonne, c'est Dieu qui croit en lui, c'est Ponce qui Pilate...Oubliez. Il n'y a pas de nom pour ce que vous avez, ce n'est pas une phobie répertoriée en tout cas! 

Conférencier

Je sais tout ça mais c’est plus fort que moi.

Assistant

C'est la phobie des grandeurs. Bon, j'ai un moyen d'arranger ça, vous me faites confiance, on va tenter quelque chose. 

Au public

Mesdames et messieurs cela peut vous paraître paradoxal mais notre cher conférencier est victime en quelque sorte de son sujet, il rencontre une réelle difficulté à prononcer le mot treize. Est-ce que cela vient de son enfance, d'un traumatisme de adolescence!

Conférencier

Mais enfin ça ne les regarde pas! C’est ma vie privée!

Au public

Excusez-le, il croit m'aider mais il s’égare!

Assistant

Ne soyez pas obtus, c’est un public intelligent qui est capable de comprendre sans juger.  

Au public

Si vous le voulez bien nous allons faire une petite tentative qui va certainement amener monsieur à surmonter cette difficulté à prononcer le mot treize.

Au conférencier

Ils sont d'accord, vous voyez,ils comprennent, ils vont vous aider.

Conférencier

Je ne vois pas comment mais merci quand même.

Assistant

Bien, commençons. Lorsqu’on a les mains qui tremblent de peur, de vieillesse, ou encore à cause de l’alcool, on dit que l’on sucre … 

Conférencier

Les fraises?

Assistant

Bien! Poursuivons. Un étudiant qui travaille un mémoire sur un sujet particulier, on dit qu’il prépare une…

Conférencier

Thèse?

Assistant

Oh oui! Oui! Excellent! Oh oui! Oui! Restez concentré. Prochaine question mais tout d’abord un indice pour le public.

Il sort un écriteau sur lequel est écrit: «chez les morts»

On se concentre: je suis, je suis une locution latine qui signifie envoyer quelqu’un chez les ancêtres, tuer quelqu’un. Je suis, je suis?

Conférencier

Méchant!

Assistant

Vous êtes con ou quoi! Pour vous, une personne qui en tue une autre elle est méchante?

Conférencier

Tueur à gages?

Assistant

Au public

Non! Mais qu'il est con! Je vous parle d'une locution latine, tueur à gages c'est pas du latin que je saches! Une expression, latine, qui signifie faire passer quelqu’un de vie à trépas, on dit qu'on va l’expédier…

Conférencier

Je sais! Je sais! Chez les morts?

Assistant

Latine, imbécile! Expression latine.

Conférencier

A oui, oui, bien sur! Trépas...patres, Ad patres!

Assistant

Ouiiiiii!

Au public

 On l’applaudit bien fort!

Conférencier

Merci, merci!

Assistant

Bien. Nous allons maintenant récapituler; nous avons trouvés en premier…

Conférencier

Fraise!

Assistant

En second…

Conférencier

Thèse!

Assistant

En trois…

Conférencier

Ad patres!

Assistant

Et après douze?

Conférencier

Treize!

Assistant

Vous l’avez dit!!

Au public

Il l’a dit n’est-ce pas? Vous avez bien tous entendus?

Au conférencier

Alors, qu’est-ce qu’on dit?

Conférencier

Je l’ai dit! Je l’ai dit! Trei...ze! Treize! Treize! Et il ne m’arrive rien! Merci! Treize fois merci.

Assistant

Maintenant vous pouvez continuer votre prestation.

Conférencier

Merci. 

Se fait un petit tour de scène en comptant ses pas jusqu'à treize, fait deux pas en arrière

...douze, treize.

Et se retrouve derrière le pupitre.

Nous en étions donc aux origines de cette superstition qui fait encore trembler certains d’entre nous… vous. Prenons des exemples précis, il ne faut pas être treize à table, la Cène, Judas, le treizième apôtre, le traître.  Au tarot le treizième arcane représente la mort, un squelette avec une faux dans les mains. Les douze travaux d'Hercule. 

Assistant

La nuit tous les chats sont gris, on ne passe pas sous une échelle. Vous ennuyez le public avec votre liste! Tout le monde connaît ces choses-là, mon vieux, développez!

Conférencier

C’est mon exposé! Je vous ai sollicité, vous m’avez guéri, merci. Maintenant vous me foutez la paix s’il vous plaît! J’entends gérer ma démonstration comme je l’entends! 

Assistant

Oh mais ça pour entendre on entend très bien, ce n’est pas la peine de gueuler comme un dératé! Je suis certain que même le monsieur chauve a très bien entendu, du fond de le salle, tellement bien que vous risquez de le contrarier. Le chauve a l'oreille sensible vous savez! 

Passe ses mains sur la tête 

Forcément, il n'y a rien qui gêne.N’est-ce pas monsieur qu’il est irritant?

Conférencier

Tout bas

J’ai pas crié si fort que ça! Dites, il a fait quelque chose? Vous êtes sur qu'il n'a pas bougé de place? Je ne le vois pas.

Assistant

Fort

Pas encore mais il aurait des raisons de le faire! N’est-ce pas monsieur? Maintenant on peut le dire, ce n'est plus un secret pour personne, tout le monde aura remarqué, notre conférencier souffre d’alopaphobie, il a peur des chauves!

Conférencier

Vous êtes content hein? Maintenant tout le monde va se foutre de moi . Ça vous plaît d'humilier les gens qui souffrent. Mais vous n'allez pas me déstabiliser aussi facilement.

Reprends sa conférence

C’est pourquoi, depuis la nuit des temps, ce nombre treize est source de discordes. Qu’il soit d’origine religieuse, politique, stratégique, treize fascine, treize divise, treize traumatise même. La moindre allusion peut provoquer chez certains des troubles psychologiques irrémédiables.

Assistant

Holà! Holà! Irrémédiables, on s'emballe! Monsieur est prêt à tout pour fixer l'attention! Je commence à comprendre votre stratégie, en fait vous n'avez pas matière à soutenir un exposé digne de ce nom donc pour meubler vous affabulez en théâtralisant. On n'est pas à la Comédie Française ici monsieur, vos exagérations tombent à plat.

Conférencier

Moi j'exagère? C'est vous qui me dites que j'exagère! C'est quoi cette bestiole à huit pattes qui se déplace sur votre épaule, on appelle ça une araignée je crois!

Assistant

Ridicule! 

Conférencier

Tellement ridicule que vous n'osez même pas regarder des fois que ce soit vrai...Elle descend sur la manche, même de la salle on peut la voir, n'est-ce pas messieurs dames?

Assistant

Enlève sa veste, la piétine avec un emportement excessif

Une a...une a...une a..une araignée! Ah! Une araignée ! Vous au, riri, épupu, me le dire plus tôt! Elle est passée où? 

Conférencier

Là, sous le pupitre. 
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